BREF 

DU PAPE PIE VI, 

A S. E. M, le Cardinal de la Rochcfoikr 
cault ^ M. r Archevêque d' Aix , & les 
autres Archevêques & Evêques de U Af- 
f emblée Nationale de France , au fujet 
de la ConftitLitioii civile du Clergé , 
décrétée par VAJfcmblée Nationale. 

Pie VI, Pape, à fes chers Fils, & à fes 
vénérables frères ; Salut & Bénédiâion apof- 
tolîque. 

L'impottance du fujet , & les affaires pref- 
fantes dont nous étions accablés, nous ont forcé > 
nos chers Fils & nos vénérables Frères, de diffé- 
rer quelque tems notre réponfe à votre Lettre 
du dyc Oâobre , lignée d'un grand nombre de vos 
îlluftres Collègues ; cette Lettre a renouvelle dans 
notre cœur une douleur profonde qu'aucune con- 
. folation ne pourra jamais adoucir , & dont nous 
étio&s déjà pénétrés depuis le moment où 1^ 

A . 



^ renommée nôtis avoît appris^ que rAffemblte 
Nationale de France, appellée pour régler les 
aflSiires civiles , ea étoit venue au point d'at* 
taquer par fes Décrets la Religion Catholique , & 
que la majorité de fes membres réuniflbit fes 
■efforts pour faire une irruption jufque diUis le 
. Sanâuaire* 

Nous kvions d*abord rèfolu de gardçr le ii« 
lence , dans la crainte d'irriter encore ces.bommes 
înconâdérés , par la voix de la vérité, &de les 
précipiter dans les plus grands excès. Notre def-. 
fein étoit appuyé fur Tautorité de Saint Grégoire 
■ le grand (i) ,Gui dit qu'il faut pefer avec prudence 
les circonflances'critiques des révolutions ^ pour 
ne pas laifler la langue fe répandre en difcours 
• fuperflus, dans les occafions où il faut la réprimer j 
ic^;ft à Dieu que nos paroles fe font adreftécs, ^ 
nous avons aulfi-tôt ordonné des prières pubU- 
•^es , pour obtenir de l'E/prit Saint .qu'il daigne 
infpirer à ces nouveaux Légiflateurs la ferme 
réfolution de s'éloigner des maximes 4e la philp* 
fophie du fiiècle, & de s'attacher invariablement 
à'^ces principes falutaires auxquels la R^elision le^ 
rappelle. . * 

En cela nous avons fuivi l'exemple de Suzanne, 
q\n9 félon Tobleryation de Saint Ambroifç,^c 



plûsparibn ftleiKequ^elle ^'eûtpufdîre:paf feâ^.p^ 

rôles; elle fe taifolt devant les hommes , mais elle 
fiarioit à Dieu ; lors même qu'on n'entendoit pas 
voix , fa confcience étoit éloquente ; elle ne cherr 
jclioit pas le jugement &: l'opiaion des bomipes , 
pui(<tuVUe avoit pour elle • le témoignage de 
Pieu ( I ). • ; 

i4pu$ n'ayons cependant pas négligé d'afleffb' 
bler en Conililoire nos vénérables Frères les 
Cardinaux de ta Sainte Ë^ife. Romaine» & le$. 
ayant convoqués le 23 de \fars de Tannée dér-- 
.nière , nous leur avons fait part des atteinteil; 
x)ûe jki . Religion Catholique avoit déjà reçues en 
rFra;ite ; nous avons épanché, notre douleur dans 
.leur feîh 9 les e^ortant à imir lettrs,|arpie$^4; 
leurs prières avec lesnôtreis. 

. Tandis que nous nous livrions à ces foins 
une notïvelle encore pUis défolante . eft venue 
nous frapper; nou^ apprenons que rAffemblé^ 
^Nationale^ç'eft à-tlire» la majoriti (c'^ toujouiss 
.dans ce fens que nous nous jfervirons de cette 
^«llpreffion ) ; nous apprenons qqe rAffi^bloe 

Nationale, vers le milieu du mois de Juillet, 
^voit publié un Décret qui y fous prétexte 4^ 

n'établir qu'une Conftitution civile du Cler<>;é , 

(i ) Lîb, \j d^.Qfficn cap. 3\ nwn.^ç ^ tm» 2^ çptu 
. èdit. Maurln, fag. 4. ^ 



r 



. . ( 4 ) , 
ainfi que le titre fembloit Pannoncer , rehveribit ^ 

€(1 effet les dogmes les pliisfacrés, 6c la difcipline 
la plus folemnelle de i'£gli(e » détrulfoît les droits 
du premier Siège Apcftoliqiie , ceux des Evêques, 
4es Piêtses, des Ordres Religieux des deux lexes*» 
'& de toute la Communion Catholique , abolîffoit 
Its cérémonies les plus faintes , s'emparoit .des 
xlômaines & des revenus eccléfiafticues , & -en- 
traînoit de telles calamités , qu'on auroit peine à 

' les croire il on ne les éprouvok. Nous n'avons 
pas pu nous empêcher de frémir à la lefture de 
,ce Décret; il a produit fur nous la même im* 

. preiSon que fit autrefois fur un 4c nos plus* 
illuftres prédécefleurs , Gréi^pire le grand y un 
certain écrit qu'un Evêque de Conilantlnople lui 
avoit envoyé pour le foumcttre à fon examen (i), - 
jcar à peiné en eut-il parcouru les premières pages, ' 
qu'il fît éclater l'horreur que lui infpiroit le vctim 
renfermé dans cetpuvrage* .Au plus fort de notre 
(douleur , vers là fin dli mois d'Août ^ nous avons * 
reçu une Lettre de notre très - cher Fils en Jéfus- 
Chrift , Louis XVI , Roi Très-Chrétien , dàns 
laquelle il nous prelle , avec beaucoup d'inftances , 
de confirmer par notre autorité , du moinâ pto- 

m 

( I ) Eplji, 6é , m, .4 > tom^ a, optr. édt. Maurin^ 
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Vlibireinent, cinq articles décrétés pâr l*A<fafi^ 
blée, & dcjà revêtus de la fandioa royale; 
quoique ces articles nous paruflent contrairéie 
aux. Canons , cependant , par égard pour le Roi, 
nous crûmès devoir ufer de ménagement dans 
jiotre rcponfc , nous lui écrivîmes que nouslou«« 
mettrions ces articles à une Congrégation de 
vingt Cardinaux, dont nous nous fêrîons remettre 
les ppinîons par écrit pour les examincrnous* 
mêmes à loifir , & les pefer avec toute la matu- 
r té qu'exige une afiiaire auffi grave. Dans une 
au^re . Lettre plus particulière , nous priâmes le 
Roi lu i-mênie d'engager tous les cvêques de fon 
Royaume à Ivii faire connoitre leurs' fent .mens 
avec confiance , à nous commimiquer à nous- 
mémeie ^artl qu'ils icroient convenus de prendre, 
&.à nous inftruire de tout ce que la diflancé des 
lieux cléroboit à notre connoiffance , pour que 
.nous n'euâions aucune faiiiTe démarche à nous 
reprocher. Nous n'a\ om cependant reçu jufqu*ici 
. de. vo^re p^t aucun renieignement iur la C041- 
duite que nous avons à tenir dans cette occafion ; 
feulement des Lettres paftorales, des Dilcours, 
des Mandemens imprimés de quelques Evêques , 
nous font tombés entre les mains; nous les avons 
trouvés.pleins de Tefprit évangélique mais ees 
cciits, compofés fénarément fans concert ^par 
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( 6 ) 

chacun dé leurs auteurs, lio nous otFroicnt point 
Un plan général de défenfe; ils ne nous inài* 
fjuoîent point les mefiires qne vous jugiez les plus 
convenables dans une cir confiance aulTi fâcheulc 
te dans rextrêmité oh votis vous trouvez. 
Il nous eft cependant parvenu une expofition 

^liianufcrite de vos fentim^ns fur la con(^itu« 
tlon du clergé , qu.^ nous avons enfui te reçue 
imprimée , dont le préambule préfente un extrait 
de plttfieui^ décrets de TaiTemblée , accomp'a* 
gnés de réflexions qui en font connoître l'irré^ 
gularité Si le venin. Prefque dans le même tems , 
on nous a remis une nouvelle lettre du roi^ 
par lamelle il nDus demande notre approba<> 
tion provlfoiré pour fept autres décrets de 
i'afiemblée nationale, à* peu près conformes 
ilix cinq qu'il nous avoît envoyés au mois 
d'août ; il nous fait part auffi du cruel embarras ^ 
où le iette la fanftion qu^on le preffé de donner 
audécret du 27 novembre, décret qui ordonne 
atm-évèques , à leurs vicaires , aux Curés, fu" 

. périeurs de fcminaires , <5c autres fonftio maires 
eccléûadiques ,'dé. prêter , en préfence des ma« 
crpalités , le fcrmenf de maintenir la conftitu - 

' tlon , &: , s'ils n obéiflent au terme prefaît , 
leur inflige les peines les plus graves ; mais nons^ 
avons répété & confirmé çe que nous avions- 



Digitized by Google 



" (7) ^ 
déjà déclare , & ce que nous déclarons encote f 

,que nous ne publierions point notre jugement 

iur ces articles , avant que la majorité des Evê- 

ques nous eût clairement & diftinûement expo/é 

ce qu'elle en penfe elle-même* 

. Le Roi nous demande , entr'autres chofes^ 
d'engager les Métropolitains & les Evcqucs à 
fouicrire à la divilion & à la fuppreiiion des 
Eglifes Métropolitaines, & des Evèchés ; il nous 
prie de conlentir , du njoins provisoirement 
que les formes canoniques obfervées jufqu'icî 
par l'EgUfe, dans les ércûlons de nouveaux 
Evêchés, foient employées maintenant par Tau-* 
tôrité des Métropolitains &: des Evêques ; qu^iIs' 
donnent l'inflitution à ceux quij^. d'après le nou- 
veau mode d'éleâion, leur feront prcfentés pour 
les Cures vacantes , pourvu que les mœurs & 
la doârine des élusfoient fans ^reproche; cette 
demande du Roi prouve clairement qu'il recon- 
noît lui-même da néceffité de conlulter les 
Evêques dans une pareille circonfbnce , & qu'en 
çonfcquence il eft jufte que nous ne décidions 
rieft avant de les avoir entendu^. Nous attendons 
donc un expofé fidèle de vos avis , de vos fenti- 
mens, de vos réfolutions, lignés de tous, ou 
du plus grand nombre. Nos idées s'a ppuyeront 

fur ce monument comme fur une bafe foli de » il 

A4 
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« 

* fera le gui^le & k règle de nos délîberaticnfs f 
il nous aidera à prononcer un jugement conve- 
i^le y également aVantagettx'pour vous & pour 
tout le royaume de France. En attendant que 
notre vœu s'accompliâe ^ nous trouvons dans ' 
vos lettres des fecours qui nous facilitent l'exa- 
men de tous les articles concernant la Conûitu* 
tioii du Clergé. % . 

D'abord, en jettant les yeux fur les aftes du 
Concile de Sens , affemblé en 1 517, pour com^ 
battre l'héréfie de Luther, nous trouvons que le 
principe Air lequel cette Cpnftitution eft fon* 
déé , ne peut être exempt de la note dTiéréfie ; 
car c'eft ainû que s'exprime le Concile (i ). « A la, 
fuite de ces'hommes ignorans s'eft âevé Marfile 
de Padoue, dont le Livre empoifonné, intitule le 
Boulevard de la Paix, a été derméremenl imprimé ' 
par les foins de? Luthériens , pour le malheur du 
peuple fidèle. L'Auteur y infulte TEglile avec Ta- ' 
cKamèment d'un ennemi; il flatte avec impiété 
les Princes de la terre, enlevé aux Prélats, loute 
îuriiHidîon extérieure , excepté celle qu^ le 
Magiilrat laïque aura bien voulu leur accorder, 
tt. prétend otttre cela , qtie tous ceux qui 
font revêtus du Sacerdoce , tant les \ fimples . 



( i) //z ColUEl, Labbt y tome 19 , page 1 1 54. Ëdit. Vea^ 
Coi 
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. ( 9 ) * • 

Prêtres qiie lés Évêqncs , les .Ârctievêqiie? ; 88 

même le Pape , ont, en vertu de rinftitution de 
J^-C. j une égale autorité 9 & fi quelqu'un a plus de 
puiffance qu an autre , c'eft une pure conceffion 
du Prince , qu'il peut révoquer à ion g^é. l^is : 
Tabominable fureur de cet hérétique en délire , 
a été réprimée par les Saintes Ecritures , qui 
déclarent que la Piiiflahce Eccléfiaftique eft indé^ 
pendante de la Puiffance Civile, qu'elle eft fondée 
fur le droit divin » qm^aulorife à établir des loix ! 
pour le falutdes fidèles, à punir les rebeles par des 
cenfures légitimes. Les mêmes écritureseiifeigj»^' 
quélaputflahcede PEglife eft , par la fin qu'elle fe 
propofe, d'un ordre fuperieur à- celui de la Puif*. ' 
fance temporelle , & en cela plusdigiiè de nos r^ 
peâs , tandis que ce Marfile , & lesautres héréti- 
ques n om mé^ cî*^effus , fe déchaînent avec impiété 
contre rEglife , & s'efforcent , comme à l'envi . 
Tua de l'autre , de lui ravir qu^que partie de foa 
autorité)».. , ; 

Il faut encore voi^ rappeller ici un jugement 
de Benoit XIV , d'heitreufe mémoire , abiblument 
conforme à cette dodrine du Concile. Ce Pon- , 
t^f, écrivant auqiq^l>rîmat. Archevêque & Ëvê*"* 
que de Pologné-, s'exprime ainfi dans fa lettre, 
du 5 Mars 1 7 5 5 , fur un Ouvrage imprimé en Po- 
lonois, mais publié auparavant en Français , fous 
. ce titre ; Principes fur rcjjmcc , la diflindien, & les 
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• ( 10 ) 

InAîtes des deux Piiiâânces , fpirltuelle &c tempo^ 
relié , Ouvrages pofthiime du P. Laborde de l'Ora- 
toire , dans lequel IfÂuteur foumet le Miniftere 
Ëccléfiaftîque à l'Autotité temporelle j au point de . 
l'outeniX: que ce n'efl: point à elle qu'il appartient 
de coittioitre & dç i^ger du gouvemement extér 
rieur & fenfible de l'Eglife ; « cet impudent . Çcri- 

■ 

vain , dit B<n6$t XIV » accumule d'artificieux fo^ 

phîfmes ; employé, avec une perfidie hypocrite , 
le langage de la piété & de la religion ; donne la 
toitore à filufieurâ pa/Ch^s de rEcriture^Satnt\&: 
des. Pères, pour réduire & reffufciter un fyf» . 
tftme faux & dangereux , depuis Ipng-tèmpiS ré* 
prouvé par l'Eglife , ej^prcffanent condamné 
coimiie hérétique , & pdt cette ruiè.^ il en impofe 
aux lefteurs fimples & crédules (i) ». En con- 
iéqueace , ce Pojàtj/e pro^ivit TOuvra^comme 
capdeux , faux , impie & hérétique ; ii en d<J« 
£aldit la lecture & l'ufage à tous les fidèles Chré- 
tiens , même à ceux qui , par le droit , doivent 
' être fpéclalement & indiv iduellement dénommés > 
pebè d'exacommunication encourue par le 
Ceul fait , &l dont rabrohition feroit rcfervée au 
Souverain Pondfe^ excepté à. Tartide de la 
mort. 

. • . (i) £uliar. Bcnc<Ua. XI F ^ wm. 4^ çonihtut. 44, édit: 
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En effet; quelle jiirirdiôiôii les Laïcs pen^ 

vent-ils avoir fur les chofes fpirituelles? De quel 
droit 4es Ecciéâaftiques Croient - ils fdititiiS' it 
leurs Décrets î II n'y a point de Catholique quî 
puiffe ignorer que Jéftis-Ghtift , eh iiiâ&tuant fonf 
Egliie , a donné aux Apôtres & à leurs liicceffeursf 
une puiâànce indépendante de toute aUtre , que^ 
tous te Perfes dé PEglife otff «n^nlttiemm re-> 
connue avec Hozius & S. Athanai'e (i) ,'quinoui 
difent : a Ne vous mélezr point des ^fbaf<es ecclé^ 
fiaftiques ; ce n'elt pas à vous à nous donner de» 
pîréceptes ftiT cet article. Von^ devéi^att éétttfôire 
recevoir de nous des leçons. Dieu vous a confié 
f empire, mais il a remis le gouvernement de 
TEglife en#e lio^ matins ; de' même que celui quf 
yoiidroit vous ravir l'empire , renverfero^ l'ordre 
que Dieu a établi ; de mêmê craignez qu'éa at-^ 
tirant à vous l'autorité fpirituelle , vous ne vous 
rendiez- encôre plus coupable h* Voilà pourquoi 
S. Chryfoftôme , voulant mettre cetté vérité 
dans un plus grand jour, cite l'exemple d'Oz* 
qiû fiit frappé de mort potiy avoir porté ïà main 
■<{ TArche , quoiqu avec l'intention de s'oppofer 
à ia chuté , parce qu'il àvôit ufurpé un pôuvoir 



(i) 5. Athanaf^ in Aiftor» jirianor, ad Monacâas^ toiltt 
i 9 oper. pag. 37 1 , édit. Maurio. 



ne Itii appart^noit pas. Mais li , la violatk)n 
duSabat,^ lefeulattcochement deTArche prête 
à tomber , ont pu exciter la colère de Dieu , ren" 
dre le coupable indigne de pardon^ quelle excufe 
peut avoir, quelle indulgence peut efpérer celui 
^lû ofe altérer les dogmes auguûes 6c ineffables de 
notre foi ? comment poiirroit-il fe fouftraire aa 
châtiment? Non, vous dis-j . ; non , cela n'efl pas 
poflible (2). Les faints Conciles tiennent, tous le 
même langage ; & tous les Monarques Français ont 
içeconnu&adopté cette doârine jufqu*à Louis x v» 
aïeul du Roi régnant , lequel déclaroit folemnelle* 
ment , le 10 d'Août 173 1, qu'il reconnoiffoit 
comme ion premier devoir d'empêcher qu'à l'oc- 
cafion des difputes^ on ne mette en queftion les 
droits âfcrés d'une puiâance qili a reçu de Dieu 
feul le droit de dccider les queftions de dodrine 
^iiu: la foi 9 ou fur la règle des mœurs , de faire 
dés Canons ou des règles de dîfciplme pour la . 
conduite des Mlniftres de l'EgUle &c des Fidèles 
dans l'ordre de la Religion, d'établir Tes MinHlfes 
ou les deftituer conformément aux mêmes règles^ 
6c de fe £iire obéir en impofant aux Fidèles fuivant 
l'ordre canonique , non * feulement des péni» 

iences falutaires , mais de véritables peines ipifi- 

j ^ ' 

(i) Commentar. în^p, I Epi fi, aiGaUt.^ tom. xo opec, 

•coit. Maufin, pag. 668. . • * 



tuellcs , par les jiigemens ou par les cenfures qi\| 
les premiers Pafteurs ont droit de prononcer 

Et cependant , maigre des principes li généfsîp 
lement reconnus dans l'Egliiè ^ TAffeniblée Na^ 
tonale s'eft -attribuée ia putflance fpiritueile , 
lorfqu'elle a fait tant de nouveaux rcglemens con^ 
traires au dogme & à la diicipline ; lorsqu'elle a 
' / Voulu obliger les Evêqwes & tous les Ecclcfiaf- 
tiques à s'engager par iennent à l'exécution de 
ces Décrets. Mais cette conduite n'étonnera pas 
. Veux qui obferveront que l'effet néceffaire de 
la Conftitution décrétée par T Aflembléè , eft d'»-^ 

■ 

liéantir la Religion catholique , & avec elle 
robâfiance due aux Rois, Ceft. dans cette rue 
qu'on établit, comme un droit de l'homme en 
fociété, cette liberté abfolue, qui non-feulement 
aflure le droit de n'être point inquiété fut fes 
opinions religieufes, mais qui accorde encore 
cette licence de penfer » de dire , d'écrire 6c mêmè . 
de îaire imprimer impunément en matière de 
'Religion , tout ce que peut fuggérer rimaginaûoa 
^ ' la plus déréglée; droit monftnieux, qui pâroît 
cependant à l'Affembiée réfulter de l'égalité &: ' 

• de la liberté naturelle à tous les hommes. Mais 
<jue pouvoit-il y avoir de plus infenfé que d cta^* 

' Uir parmi les hommes cette égalité & cette liberté 

* «ôrénée qui femble étowftlr la liiifon , • Iç don le 
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pi^éài&àx que h mature ait &it'à. l^homme j; 
^ Iç.feul qui le ^ii^ic^gue des a^qi^iux^? Diqu^ 
Aptès ayoîr créé l'hoipÂie , apçàs .Favoir établi 
•dans .un lien de délices, ne le nitiia^a-t-il pas de 
^la fo@rt , s'il loaiigieoit du .fruit 4e Vaxiii^ de 
iciçnce du bien-^ du mal ? Et par cette première 
.détenfe, ne met-il pas des bornes à fa liberté s 
Xorfque dans Uiiute ia.défQ^»flai|çe l'eût fe^^ 
coupable, ne .lui iflippfa-t-il pas de nouvellos . 
:%>^]Àg9,ÛQfis par To^gs^e de Moife, ? . ^ . quoiqu'il 
f€Ût laiffé à fon libre arbitre le pouvoir de ie . 
•ièuxttùn^r pQUrde ^lieuQM pQurrie.|i«|i,ne 1'^- . 
« vkafuiart-il pas de préc^>tes ^ de cpmtpQi^dmeiis 
i ^qui pouvoientlefa,uver s'il vouloitlesacconiplii:;? 
r Oit eft donc :Cette l^erté de !p60<jn:i^,4'a^ 
. que .l'Affemblse Nationale acporde à l'homaie 

;:fpcial ^oame m droit .imf^reffii^^e /dç M. 

, natii?e ? Ce droit chimériqvie n'eft-il pas contraire 
v.dux-. droits du Créateur iÇupr^me à qjui^aoïis d^ 
.vous rexîfteQcei&'tout ce que nous poffédons»? 
-Peut-on d'ailleurs ignorer que,riioi?îaie n'a p$s 
. :été. 4réé ppiu: lui* feul , mais pour ; êttre utik * 
:,fembîabl€s î car telle eft laioibkffe .de^jla naturje, 
: Jes:hoMDies, pour/fe.cof^rver, ont befi^în- 
.-du fecoiirs mutuel les uns des autres; 6c voiià, 
i pouçc^ptpi H'mi leur, a doapé la x^on &L Vniàge 
;4eJa pan^e., |%ow: les. mettre en.éîai:de jréclaai^:^ 

« ■ * 

« 
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Fafliftance d'autrui, & de fecourir à leur tour 
ceux qui imploreront kur appui. Ce& donc 
la nature elle-même qui a rapproché les hommes 
& les a réunis en fociété : en outre , puifque 
Tufage que l'homme doit faire de fa ralfon con- 
fiée eiTentiellemeut à reconnoître fon fouverain 
auteûr à l'honorer , à Padmirer , à lui rapporter 
ûi perfonne & tout fon être ; puifque dès fon 

• ea&nce , il faut qu'il foit Soumis à ceux qui ont 
fur lui la fupérioritc cle Tagc ; qu'il fe laiffe 
gouverna & induire par leurs leçons ; qu^ 
apprenne d'âix à irégler ûl vie d'après les loîx 
de la raifon y de la fociété & de la religion : œtte 
.égalité .9 cette liberté û vantée^ ne font donc , 
pour lui, dès le moment de fa naiflance, que 
des chiiaieres& des mots vtddes de fens. Soyez 
fournis par la ncceflité , dit l'Apôtre Saint Paul : 
ainû les hommes n'ont pu fe caiiémbier & tbrmer 
une aflbcidtidn civile, fans établir im gouverne- 
ment , faus reftreindre cette liberté , &c lans 
VaSn]etlit aux loix & à Tautorité leurs che6« 
La fociété hum^iiiie, dit S. Auguftin , n'eft autre 
chefe qu'une convention générale d'obéir aux 

• Roi^ CO > ^ ^'^^ P^^ tant du contrat focial ^ 

(1) ConfelT. lib. 3, cap. S, tom. i, pag. 94, édît • 
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• 4fi[ue de Dieu lui-même , auteur de tout bien & 
: de toute juilice ^ que la puifiance des Rois tire 

ia force. Que cfaatjtie individu ^oit fournis aux 

• puilïances , dit le fublime Apôtre que je Tiens 
de cher; toute puifiknce vient de Dieu; celtes 

' q\ii exiflent , ont été réglées par Dieu même : 

• leur r^fter, c'eft troubler Fordre que Dieu a 
.• établi; & ceux qui le rendent coupables de cette 
. réiiftance » ie dévouent 'eux-mêmes à des châti-^ 

• irieSs éternels. 

Ceft ici le lieu de rapporter k Canon dufecond 
: Concile de Tours tenu en 567, qui frappe d'ana- 
' thème , non-feulement quiconque a la hardieffe 
: de contrevenir aux Décrets du Siège apoftoU- 
■ que , mais encore celui qui par une plus grande 
: témérité , ofe réfuter &: combattre de quelque ma* ^ 

• Juereque cefoit , unepenfée'que TApôtre S^Rliil^ 

• ce vafe d'éleftion , a publiée d'après rinfpiration 
.de l'Ëfprit Saint, fur<^tout puifque le Saint-Ëfprit 
: lui-même a dit par l'organe de cet Apôtre : que 
, celui qid prêchera le contrairedece que j'ai prê» 
.ché, foit'anathême (i). 

Mais pour faire .évanouir aux yeux de la 
/faine nufon ce fimtôme d*une libéré inAéfiim » 
fie iufEt-il pas de dire que ce fyifême fut celui, 

r • I . " Il I I II '- 1 I ■! I i ■ I .Il m <imm 

(i^ Çanon , coUe^on Labbe , tom. 6 pag. 541; 

des 
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4af Y^fliidôts '8c' A^i Begouàrétes condamnés par' 

Clément V, avee Tapprobation du Concile'^ 
écuméntqua de- Vienne : que da'ns la firite les. 
Yicleâites^ & enfin Luther fe fervirent du même 
appi» dHine bbmé effrénée pdiir accréditer leurs' 
erreurs. Nous fommts affranchis de toute tfpzu dt 
J4mg jl^'crioit à les profélites cet hérétique infenfé.^ 
Nous d^srcms cép^Mdànt^Vertii^ qu'en parlant \ét 
dei'obéiâGince due aiix puiâances légitimes , narre' 
jnmitiM i^ftfM d*«ttàquer4es iRSuvélles' Idfac^ 
civiles auxquelles le Re^la pu donner fa f^mâion , 
éonmie- n'ayant de rapport qu'au gouvernement' 
temporel dont il eft chargé : nous n'avons points 
poorbut , en rappeUant ces maximes, de provo- 
<)tter le rétabliffement du régime ancien de 
France : le fuppofer feroit renoiiveller une ca- 
lomnié qu'on li'a affeâé jufqu'ici -de répandre^ 
que pour rendre la Religion odieufe : nous ne* 
cherchons , vous & moi , noûs ne thivatllon^ 
qu'à préfet ver de toute atteinte les droits facrés 
^e ^Eglife & du Siège Apoâolique. Ceft dan^ 
cette J^ue cpie nous allons etivifagef iei la liberté' 
ibus un' autre rapport , & faire fentir la diffé^ 
jrtilce qoi fé trouve entre les* péuples étrangère 
à If glife, tels que les Infidèles & les Juifs , 6^ 
ceiix que la régénération du Baptême a fournit 
\ fsSvloix ; les premiers ne doivent pas être 
^ * B 



r 
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ipais pour, les kcoxuis^ ellq eftiin cjex^ok. Saiiït 
Thomis- 'd^Aquia px&ave 'C^tx^ ài^émtce- ^ai 
ïa folidîtc ordinaire}* PiuAewrs fiecles «uparôvîèit , 
elieavoitj^t&^établi^ Xerti4iea.dan$ fpoiou^: 
y^ge cantfe les Giioftiques ^ & Benoit V% 
reconnue il y a xjiielqiies 3^3»ée« .dans fon Traité 
de la béatificatioii & -de h 'i^a^iMiimM'i mlft 
perfonne n'a mieux dévelop^ 4?aifonheirient 

fouvent imprimées, l\me à Vincent, Ev€q*ié de 
Caite.1^ i T^aiitre au C ^ mt e Jioméiice • rà.-ii 
* téfùte vîâonéufement lesMrétlqtrâstMil -anciesr 
que modernes. Cette égalité., cet^e liberté fi exfid*^ 
iées{)ar rAflemblée Natj^nak^iï'abcfujâiest drac 
qu'à renverfer la Religion Catholique , & y^dlà 
jpoiisniuoft eUe a ratifié de-lâ dédarefe^totiiitt^ 
dans le Royaume, quoique ce utrc luiait taujoitrs 
sippartemw • , 

En avançant dans l'examen des erreurs de l*Af- 
iemblée Natioaale , no<is rencoxUarons raboUtioa 
delà primauté^dfe k jiivtiBiâkm^Santt'fi^ 
Un Décret formel pÇT^ , t|ue le nouvel Ëvcquene 
pouna s^adHrfleràu^^pe pour<eot>btèniraiKim 
confirmation, mais il lui écrira comme au <ihef 
vi^led^r^fe uaiveriieUey téihoighageidelHH 
mité de &>i^ 4^ la communion <^'ildoit^eatreÂ 



* 
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Ul^ kli» ' Oit jptefait uoô ndUrVelIé lot^iitt}^ 
iattkM 1d MM dti ^ondfe de R<Milé ^ . 
fuppnmé% Bien plus , l^Elu étaat obligé par {ôH 
(stemn ià l*«eécutioti des Décrets Hatîotuiux <fÀ 
Iw défendent de lajre confirmer ion é'eftion p^.. 
U Samt«&^e ^ toute la praifiance du ibuveraih 
Pontife eft par-là même anéantie y & c'eft alnfi 
^fjfàe ks mi&aux font délouraés la fource ^ les 
raiiK aiÎK ditâchés de Taibre ^ ks peuples fépar^S 
4u Vicaire da iéius*Clu^ift. 
0 4iots folt ^cntiis <f eftprutiter ici , pont 
déplorer les outrages taits à la dignité 6c à l^aU" 
tonté pont^caie ^ les mêmes Opieffions: dofit 
fe l'ervoit autrefois S. Grégoire-^le^Grand poux 
fe plakidre à l^ttlpéiatrice tCMftantine deà pnf» 
tentions fedueufes & des ufurpations 4^ Pa* 
tTi^^he leaû^ qui s^attribuoit Ifi titre d'Eyâqtia 
vnîverfel^ te pour la prier de réformer cette 
arrogance : que Votre piété, di£[>it ce S. Pontife^ 
cke Âédmpïe pasdai^|^t€ ûccaûûnflies prieurs ^ 
& Grégoire (nous pourrions dirfe en nous appU* 
Equant ks mêmes pârôks, û Pie VI») par h 
grandeur de fes péchés , a mérité de fouffirir cette 
. Ittjure, {ongee que l'Apôtre S. Pierrô n'a point de 
f jiéchés à>e)ipkf , iC <fu^il n'a pas mérité de recevoir 
fous votre gouveraemeat4iliptteiloutrage;jeyx^ 
fu^^li,e,d9AC 9 & je TOUS coi^itted^imiterregretf^ 

B * 
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• des. princes .vos ancêtres qiii fe font to\\]o\jm: 
: efforcés de s'attirer la fayeur de r&pôttfS, Pieirc^ 
i tâchez aulîi de vous la procurer, & deUconf<^r*-i 
i ver; mes péchés^ 6c, lesioibleffésatixj^udiks te:: 
X fuis indignement aflervi, ne doivent pas c:rc pour 

• vous un pcéteaUe de frorter quelqu'att^te aux: . 

• honneurs àiiyd cet iîluftreapôtrè pwr vous aiderî . 

• dans toiues vos entrepriies , & dpns la fuite vou#i 

; -obtenir de Dieu lé pardon de voà o&nf es (i). j * 

Les prières queS. (5rcgoireadré{ïciitàrifnpé-'> 
•Tatricëpour l'honneur de :l!a dignîf&pootifica^e » 

- «ous vous les adreffons aujourd'hui; ne fouftVei , 
r pas cfue dans ce vitfte empire on a^^lillf la;.pri-5. 

: rnavitc qui appartient au faint-fiége , & qu'on ^ . 
sinéantiffe dijoitsqiii y fôm attachés ; conû-; 

• dcreï les mérites de Pieire dont je fufc l'héritier 

: quoicjiundigne., & dont la grandeur àoip être; 
i honorée jufques dans mon hé^pt^xl]ans*ma bat-; 
/f^lTe. Siune pu^anpe, étrang-.rc à rE4lire en- ; 
: chaîae.votre zèle , quel» religion & U fermet4i 

- fupp'éent du moin^ à la force oui vo»is manque ,j 
: & rejetez cofurageufepeot le ferment qu*on exige , 

vous. Le .titre/ufurpé par Jean étoit un 
. moindre attentat auv prérogatives, du S. Siége^; 
rque le. décret de TaU'emblée • nation^e, Com-, 
ment^ en effet, peut-on dire que l'on confervCjj 
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que Toii 'èntretient la communion avec le chef 
VifibledeTEgUre y lorfqu'on fe borne à lut donner 
avis de fon éleftion , & lorfqu'on 5^*engage par 
ferment à ne point rcconnoitre l'autorité attachée 
ft lai primauté ? En fa qualité de chef, tous fes 
inembres ne. lui doivent-ils pas la promeffe fo- 
lemhélletle Tobéiflance canonique , feule capable 
de cônferver l'unité dans TEglile 5 & d'empêcheï 
que ce cbtps myftique, établi par Jefu^^Chtill, ne 
foit déchire par des fchifmes ? Voyez , dans les 
àntiquités Ëccléikitiques -de Martenne, la for-* 
initie de ferment en* ufage pouf les EgUfes dé 
France depuis un grand nombre de fiecles : tous 
les Evêques dans là cérémonie 4ie leur ordination , 
avoient coutume d'ajouter à leur profefîion de 
foi 9 là elaufe exprefie de Tobéiflance au Pontife 
de Rome. - . : • 

" Nous n'ignorons pas fans doute » & ne croyons 
pas devoir diffimuler ce que les parti{ans de lâ 
Conftitution du Clergé oppofent à cette doârine , 
& les obieâions qu'ils tirent de la Lettre de Si 
Hormifdas à Epiphane, Patriarche de Conftanti- 
nople , ou plutôt l'abus qu'ils font de cette Lettré 
qui clépofe^-contfe eux. On y trouve en effet la 
preuve de Tuiage où étoieot les. Evêques cla« 
d'envoyer des députés avec une lettre & leur pro- 
fe^iûii de foi au Pontife Romain , pour , lui dâr 
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ÏSisinâet d*être a^mîs à la crmmnSem iwSi^ 

Siège ji & obtenir aliiû Tap r. bation de leuf 
éleâion. E|>iphahe ayant négî-gé Pobfervaùoii 
de ces formalités 9 St. Hormiiàas lui écrivît e^ 
termes : « j'ai été fort furprîs dt vôtre négUgenfci 
à obferver l'ancien uiage,niai!ntenan^ ^ur-tout qa^ 
^àf la grâce de Oiei< Tuaioa eft rétablie dans kl 
Egfiiés ; comment avét-vou^ pu votis difpenfer if 
ce devoir de paii( & de fraternité s Torgueil 

# 

^ n'exige pas^ fnaist|ue Ui règle prefcrit* H convia 
iK>it 9 mon très-cher » qu'au cominenceiTlent de 
votre ^omificdt vous euffies l'attention d*efivoy«r 
des députés àu Siège Apoftolique «pour me donner 
^'oecafiôn de votis fiiîre eohnûitre toute mon affec4 
lion , 6c pour vous conformer à l'ancienne êcref- 
Ipeô^ble coutume établie dans l'Ëglife (<)•. . 

Les adverfains de la Primauté <otidMhf' île 
fe mot« ilcûAvcnoit^ que cette députafion n'étoit 
i|U*une fiMplepoUtefie, une eérémdnié de furé*» 
f ogation : mais le ftyle de toute la terre , ces 
fxpreffions» vtBfus ' Jtfpwfir £m d$voir f ife la Hgtè 
prefcrit , Vous conformera t ancienne coutume^ proU*» 

vent aiiez que c'eft par modération que le Pou? 
- nfft fervi de ce terme^ U C0^n^.^ ic qû'il 

(i) Tôm, 1 } lib. X , chap, 8 , art li. 
X^) f-fjt, '^u çqÏUS, C^n^iL lofii pge 

V 
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n*a pas voulu faire entendre que les Evêqûés Slxii 
ne fiiflent pasrigour«ufement obligés de demander 
au Pape fon approbation ; mais ce qui achevé de 
fixer le véritable fens de la lettre d'Hormifdas , c'eft 
tîtîe autre lettre de S. Léon IX,cn réponfe à celle que 
Pierre, évê med'Arrtioche, lui a voit écrite, pour 
lui faire part de fon éleâlon: en m'annonçant vo- 
tre éleftion , vous vous êtes acquitté d'un devoir 
• indifpenfable , & vous n'avez pas différé de remplir 
une formalité effentiellc pour vous & pour féglife 
confiée à vos foins. Elevé , malgré mon indignité,' 
fui» le trône apoftolique pour approuver ccqu.ll 
mérite de l'être , & pour condamner ce qui eft blâ- 
inable, j'approuve,je loue & confirme avecplaifîr 
la promotion de votre très-fainte fraternité à Tépif- 
copat , & je prie inftarament notre*^*feeigneur qu'il 
Vous accorde la grâce de mériter un jour à ics yeux 
le titre que vous donne déjà le langage des hommes ; 
cette lettre ne nous offre pas les conjedures d'un 
Dofteur particulier , maïs la décifion d'un Pontife 
'célèbre par fa fainteté & par (es lumières ; elle ne 
laifTe aucun doute fur le fens que j'ai donné â la 
lettre d'Hormlfdas , & doit être regardée comme 
le monument le plus a-Jthentique du droit qu'a 
le Pontife Romain de confirmer réleâion 
des Evêques ; ce droit cft encore appuyé fur 
raiitorité du Concile de Trente. Noiis-même 

B 4 
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noii^ avons çntrtpris 4q le foutenir dans nQtf/B 
réponfe fur les Nonciatures, & pluûeurs d>nti£ 

^vous l'ont dcfçndu, par d'illulires 6c (avans 
.ricrits. 

Mais , difent les Apologi fies des Décrets dePAf- 
emblée « la. Conftitution du . Clergé ne regarde 
que la dlfcipline , qui fouv«nt a changé fuivant 
.les circonflanccs, 6c qui eft encore aujourd'hui 
.fufceptible de changement* Je réponds d abord 
_^que , parmi les Décrets relatifs à la difcipline, 
on en a gliiTé plufieurs d<.ilruâifs du dogme &c 
des principes immuables de la Foi, comme ijous 
l'avons déj^ .démontré ; mais pour ne parler ici 
quedeladifcipline, eil-il un. Catholique qu: ofe 
foutenir que la difcipline ecclcfiaftique peut être 
. changée paxSées Laïcs } « Pierre de Marca (i) ne 
convient-il pas lui-même que les canons^d^ conciles 
& tes décrets des Pontifes Romains , ont prefque 
toujours réglé ce qui concerne les rites , les cérémo- 
nies lesfacremeas , l'examen , les conditions 6c la 
difcipline du Clergé , parce que ce fujet eft de leur 
compétence, fubordonné àleur jurldlftion ? à peine 
pourroit-on citer une ordonnance des Souverains » 
^ en pareille matière ^ qui ibit émanée de la feule 



(0 Concorda Sactnbt. ^ Imptr.f lik », eap. y» 
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JfiiSfynce ' temporelle ; nous voyons <[iie , * èam 
cette partie , ks Loix civik^ ont lui Yi.& jamais 
précédé ». - . 

■ I j6o , lorlique la Faculté de Théologie de 
P^ris examina plufieurs aflertions de f rançois Gri- 
maudet , Avocat du Roi , préfcntées aux Etats af- 
jTemblées à Angers , parmiles proppiidpo&^qu'elk 
-cnit devoir cenfiirer , on remarque la fulvante , 
,qui eft fous le u^. 6. Le fécond point de la Religion 
-eft en I3 police &difcipiine <àcerdotale, fur laquelle 
les Rois & Princes Chrétiens ontpuiû'ance d'iceile 
dreâer , mettre en ordre & réformer icelle corr 
rompue. Cette propofitlon , dit la Facultu , eft 
fauûe» fchifmatique ^ tendante à énerver la Puif- 
fance fpîritaelle ; elle eft hérétique, & aucune des 
preuves dont ontl'appuie ne font concluantes (i). 
' C'eft d'ailleurs une vérité confiante que la difci- 
pline ne peut eti-e changée témérairement 6c ar^ 
.bitrairement , puifqiie les deux, plus brillantes 
lumières de Filglifc, S. Auguftin (1) ôdS. Thoina^ 
.d'Aquin. (3) , enieignent poûtivement que les 
points dedifcipline ne peuvent être changés fans 

(1) Car, d^-ir Rentré y LolUâ. Judic, lom,2 Ciii(, Parif, 
' 9^28 , fwg", 9 in fint. 

(2) Epîfl. 54» 4^ Jaauar. cap. s ^ fooL 2 , oper* uSt 
:Morln. pa(^. né, 

\i) Brima ^fccnnda foucfi, art, %, - , 



fiéceflîté , ou une grande utilité, parce que Tavam* 
tage dt la réforme «A fouvmt ëëtruit par k& 
inconvénlens de b fiomreauté , parce qu'on ot 
doit >» changer aucun article de la dâicipUné , dit 
^ Saint Thomas , fans rendre dHm cÂté au bieà 
commim ce qu on lui ôte de l'autre Bien loin 
qu'on -puifie reprocher aux Pontifes Romtfinà 
d'avoir altéré la difcipline , il eû vrai de dire 
.qu'ils ont toujours employé rautorité que Diett 
leur a confiée , à l'améliorer & à la pcrftôlcnner 
pour rédification de l'Eglife, Nous voyons ayee 
douleur que FAiTemblée Nationale a fait tout }e 
contraire ^ comme il eft aifé de s'en convaincre 
.en comparant chacun de fes Décrets avec Ut 
difcipline eccléfiaftlque. 

; Mais avant d*en venir à Vexamn de ce$ art>-' 
des, il eft bon d'obferver d'abord la liaifonin- 
tkne que la difcipline a fouvent avec le dogm^ ; 
combien elfe contribue à conferver fa pureté : 
^l'oublions pas auiSi que les changonens biai 
mres permis par ^indulgence, des Pontifia Râf» 
Imains ^ ont eu peu d'utilité &c ime courte durée ; 
Jk certes les faints Conciles ont feuvent lanci 
la peine d'excommunication contre ceux qui n'^- 
fl^ient coupables que ,d!«nfraôions contre la dif- 
cipline de l'Eglife. En effet le Concile tenu ea 
691 à Gonftantiftopte dans k p^^ àt Vtixk- 
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pereur (i) i i excomdiiiiiié ceux qiiî tan^ 
^éf oieht le fang des À^âmaitx fufibquéi, 4i 
qticlqu'im à Tavenir , dît Iç Concile , ofe 
l^èntfettré de * oïaDger le iang des ahimauf ^ 

^11 dans les ordrës , qu*il foit dépolé ; 
^'il éfl Idqtle 9 qu*U foit îispzté de la comsitt» 
Wén déïEglife ». Le Concile de Trente, dam 
^beaucoup d'endroits 9 frappe également d'anà* % 
ihéme qtil att^cfuefttla dffdtflineeéUéfi^ 
tiquç. En è£Fét , dans le neuvième Canon de b 
téffioli i 3 ({lûtîâitê dé l^Euchatifti^ ; U ditâilâh' 
thêfne à « ceux qui hîetôieht que tôlis & cha- 
. ttin de3 fidèles de Tun &raut!ré féxei ^ ofit 
iatte&t râge de ralfon, font obligés de cottimii* 
liier aii ix^oins Une foi$ l'année dans lé tétâpi , 
Ifcé Hqûë$, i(^l6h te c&îfUiiàflrdefiiefit de ik 
iaintè Eglife notre mere ». Même peine pro- 
lioficée pàr le 7^ Canôo dé là feffidn il. ', 
ti-àité du (acrifice de la Meffe , côiitfe ceux <i qitf 
liirolèât que les céSrémônies » les bxieAttA ; 

les fignés extcrieurs qite TEglife' Catholiqxife 
'éfiipioie dans la célébrâtioh dé la Meflie , foiit 
plus propres à exciter les Ikrcafittes deS iiié» 
jpies , qu'à nourrir là piété de$ fidefes ». Même 

yeine îttfligéé prfr le Cinoïi 7^. ' de la miêl» 

• ••• _.^«.. ,^ 
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Ifeffiôft contre ceux qui prétendroient a . qi^oâ 

doit blâmer le Rit -de l'Eglile Romaine *qi^ 
.oblige leSrPrêtr^^ *de reciter à voix baffe une 
partie du canon de la Meffe, ainfi que les 
Mrol^ de la ; cpi^écration , .& qHe. la Meile 
elle-même ne devroît être célébrée qu'en 
J^ngue vulgdirjg >\ Memq peinç ordonnée par 
le Canon 4 de la feffion 24 du facrement de Ma« 
riage « contre ceiix qi^ oieroient foutenlr que 
l'Eglife n'a pas eu le pouvoir d'établir des eai- 
^pêchemens dirimans, ou qu'elle s'eft trompée, 
en les établiilaQt -Même peine infligée dans 
le 9*^. Canon de la même» {QpCion contre ceux 
qui diroient i< que les Ecclésiastiques engagés 
.dans les ordres facrés , ou les Religieuse 
obligés .à la . chafteté par la proieflion ioieniF- 
nelle , peuvent A marier , que leur marîagp 
•lefl: valide malgré la loi que i'Eglife a portée 
j)our lés premiârs » ou les vœux^ que les 
derniers ont prononcé ; que foutenlr le 
jcpntraire feroit blâmer le mariage lui-même ^ 
enfin qu'il eft permis de contraôer ma- 
riage à tous ceux qui ne croient pas avoir 
reçu «du Ciel le don -de chafteté, quand mêm^ 
ils fe feroient engagés par un vœu à la pra- 
. tique de cette vertu ». Mftme peine par lè * 
Canon de Ja même kSion^ contre ceux quî . 
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îlîroîfent *<*que la diefenfe de célébrer les 
riages dans certains temps de Tannée ^ e(t Une^ 
/iïperiliti'ort'îk «rite tyirainme qui prei^ncn* léàiT 
fource dans les . fuperftitions du Paganifmei ^ 
^ troirdxeiilk 'devoir ronthmhet les bénédk^ 
tions & les autres cérémonies en ufagc d^n^ 
PEglife poiilr Padntimibatibn *éc ce Sacréfl&èiii W 
Même prine 'enfin prononcée pav le i Ca- 
non' de^ W même feffion ; contre ' ceux 4|ui 
foutieiidroient que ' #r * les - «anfeK f relatives auTC 
mariages , ne font pas du reffort des Juges 
Ecdëfiafltques W. Alexandre' VII a condamné 
depuis , fous la même peine d*excommunica« 
tlon, la^tradoâion en langue ^nçoif& du Mifiel 
Romain , comme une nouveauté propre à faire • 
(>er^re à TEglife une parti? de h beauté., ic 
capàble' d'introdttîre , aVec 4'efpritî de àéhbétU 
fance, de témérité,, d^audajce, de révolte & de 
fchHhte, tôusles mAixt qui peuv^nt en ^tre hi 
fuite. * • • * ' • • 

' Tànt d'exenipiestd'anaHiâme lancés contre 11» 
ïnfrafteurs de la difcipUne , prouvent que rEgllfe 
a tcfujours cru qu'elle étoit étroitement liée avec 
ie dogml, qu'elle ne peut îamais être changéo^ 
que par la puiflance £ccléiiaftique,.à«laqu^llg.^ 
feule il appartient de juger que Pufage confiafli^ 
ment fuivi €& fans avantage, ou doit céder k 



f il nous reûe à voui t<iiXQ voir que ces inno. 

ni inutiles ai permanentes* R^ppell^z-vpus qut ' 

fomt td:4i^i ^& d*Alhett^ duc i(i Buvierje-^ 
excoria à .^Sielquc^ «Eyêaues^' Allçn^gAe » je j;>r.i( 

f OiSnipHnion fous Jes âg^\^ «fpeccs^ s le f'^ï^ 

mal que de bka pour TEgllfe , révoqua cet^a 

lient {KMT d«itic Brefs apoiloliqucs, i'ua du^ Juta 

1 56^', adreffé à Jean , patjcipççhe d'Aqui'is ^ l'aviu^ 

chidùc d'AuU;iche. Urbain^ Ëyâ^ue de P^ffair « 
poildit le a6 Mai 1568 (i)^ & i'exhqrta d'un« 

faint ufage de TEglife /plutôt que d^adopi'^r 
b çontu^ne d^s :kététufffi$.; yp^» .devQCg'tlui 

' d'ftucttfSerperie^ d'auciui danigef .ne do^t ' 

fcii I I III t i III *w i u til» «w i fa p I ■■■<|y>>M>n>* % n I nn ii 

(i) Relar. k Ladtrdk Aat4^£cdéC 4Êd «Miii« >7Sj3» 
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y^^i^s , & mèfat de. y.otr,c vie^ le prix que 
pm , rfif^e à cette leroieté doit vous'^p»* 
fpître ptétérMe à lous ks biens & .à toutes 
les riches de la terxe^ utt Chréti^ , ua C^^ 
tholique » loio defiiirJe martyr , doit le de- 
firer , U regarder .çonme un xase bÂeçfait , 
â d^it envi<;r le fort de ^«hir qui a trouvé 
iîgoe de répandre fon faog pour Jéfus-Chriû^ 
pour fes auguftes Sacvenieiis m. C*eft dont 
èw iaifon ipie S. Léon-le-Grand , écrivant for 
certains poims de difciplmeaux Evêquea dtabls 
«bns la Campanie dans le Picentin , dans lj| 
Tofcane & dans .diverfes Provinces , termim 
aii^iiaiettre (i). ^ Je vous déclare que fi quel- 
qu'un de nos frères entreprend de violer ces 
xéglemens , s*4l ofe piatlquer ce qui cft dé* 
fendu., îl fera déchu de Ton Office , &ne par^ 
Ù^^P^J^^ point .à noure communÎM , p\à£qa'û 
^atii:» point voulu participer à n^tre difci* 
pline >K 

f ' ^ ' * » 

Examinons maintenant les dive» articles de 
la Conftltution du Qei:gé* Un des plus .i^ps4. 
bibles cA fans doute .cdui qui anéantit 4es 
fnciennes Métropoles , lupprip^e,quj?lqu^.*^ 



thés , en érige de nouveaux & change toute la 
diflribution «dés diocefes. Notre intention n'eft 
pas de faire îd une dîffertatîdn- crîtîqtte fiir la 
ilefcriprion civile des anciennes Gaules, (iir la- 
quelb fH ftcire a laîffé tme grande obfcurité y 
pour vous montrer que les Métropoles ecclé- 
fiàfiiq^cs n*OAtpomt fuivi Tordre des prbvîticés » 
m pour letems ni pour le lieu; il fuffit au fujet 
que nous traitons^ de bien établir que la dillribiî- 
tion du t^ritoire fixée par le gouvernement civil 
in'eft point la règle de l'étendue &C des limites 
-delà jurifâîaîon Eccîéitaffiqtie. S. InnoceritP'.én 
donne 'a aWbn: « Vous me demandez, dit-il (i)^ 
fi d'après la divifion des p'roviiïceé établies par 
TEmpcreur , de même cu'il y a- deux Métro- 
poles, rl faât aufli nonimct ;deux;£vâques mé- 
tropolitains ; rria-s fâchez que TE^life. ne doit 
point iou&^ir des vatiations que la nécçf&té 
tutrodait dans le gouvernement t^mpord*, iqué 
les honneurs & les départcmens Ecclcfiafliqiiés 
font indépendans de ceux que l'Empereur jugè 
à propos d'établir pour fes intéiêts. Il faut par 
ironiéquent que le nombre dés Evêque^ méf 
tropoUtains refte conforme à Tanclcnne def- 
cription des provinces m Pierré dé Marca ajouté 



0) '4 Alix* Atttt&ch, chup. z , pa^e 852. , 

un 
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( 53 } 

Mi^ ^and poïdi à cette Lettre en la rl})p^oc^ra^?♦é 
éfi Ut pratique âe ïE^iie ^witioaneiri» iSvkif 

EgUfe 9 dit-il , s'ed trojuvéc d'accord avw te 
^ Céoeileile Calcédoine' i» èisitî''d^lnnô^ 
j» cent : elle a penfc que leé Rois n'araient pUi 
If le dix>it A^étigjM dat.opuveôux Eit^à^B^^^àuu 
I) Il faut pas , par une traffe fl4tt«fie''iffiirer^ 
i» les Princes , nous écartet du lentioteirt général 
i» de TEglifé uaiverfelle ^ tomme ibeâtiatrivé^ 

à Mare* Antoine de ûomiçiis , qui , ftuffement 
^& contre les Ornons» JÈctrlbue àùx ibéi^le 
p pouvoir d'ériger des Evéchés : cast une erreur 
> eimbràfiée par quelques modernes ; 1« vérité 
^eft que c*eft i régllfe ieule qu'appartient le 

droit de régler tout ce qui concerné cet artd^i^ 
p comime jè l*ai déja ^iit. 4* (0' ' ^ ' 

Ce qu'on vous demande , nous dit-on , c'6ft 
«d^appsouYer cette divifion des Diocàfes décrë^' 
; tée par rAlIemblée : mais ne faut- il pas que nous 
exarmniOQs mûrejncfBt ûnom deTons.l^fquou^*' 
*er 5 & le ptit^cipe vicSeo* d'après lequel ee§ 
divisions Se ces fuppreiTtons ont été ordonné ^ 
In'eft-U pas un grand oiiffacle au Gonfëntemeàt* 
j^ue nous jp outrions leur dçnner ? il f^at ^'aiUeur^ 



. (i) De Cpncord. facerd. ^ iinp» 1. a , cap. o tiarû^ 

■ • ■. • ^ ■ . 



(34) 

temacquer quil ne s'agit pas ici de quelques 
dHingemeiis dans un otf deux Diocèse» , mais du 

bouleverfement univerfel de tous les Diocèses 
•d^oa j^nd empire ; ils^agit de déplacer une foule 
4i*£giires iiiuftres , de réduire les Archevêques 
aa iiniple titre d*Evêques , nouveauté expref- 
Sémént condamnée par Innocent III , qui fit â 
ce fujet les reproches les plus vifs au Pa- 
tciftrdiè d'Andocbe : if» Par cette Âfange inno* 
.» y ation «vous avez, lui dit-il , pour ainii dire 
^rappetifle la grandeur, abaiifé l'élévation 
» faire d'un Archevêque un (impie Evêque , c'eft 
»> en quelque forte le dégrader ( i )• 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étbij; d'une fi grande çoaiéquence , qu-il fecrut : 
obligé dev^adiefler au.»Pape PafcliaMI (2) > & * 
de lui demander ne rien changer à la fituanon 
dés..EgUfes qui fubiiâoient depuis ijuatce cens 
ans : » Prenez garde » lui dit-il » que par-là vous 
n ne faiffiez naître en Fiance le même fchifme ' 
51 qui défoie r Allemagne ». Joignez à cela qu'a- 
vant de donner les mains à une telle opération ^ 
il nous faudroit confulter les Evéques dont il 

-il) £pi(t. 50» pag. 19, tom. 1% édit. Paris , fiai. 3^ 

(2) Epld. 238 , pag. 103 , part, a , édit. Paris , .1647»^ 

• * . ** * 
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. . (35) 
8*agtc d'abolir les àmts : prononcer far leor^iToïc i 

fans leo avoir entendus, ce feroît violer ies loix 
de ia jttiiice ; S. limocenc eaiprime avec' 
beaucoup d*éneigie Fhorreur que lui infpire ttn# 
pareille conduite : Qui pourroii fupppKer ^ 
M dit-il , le$ malverfations dontfe rendent cou» 
» pables ceux mêmes qui écoient fpécialement 
M chargés de maintenir la traoquiUtçé « Tiuiioii - 

&c la paix ? Aujourd'hui , par le plus' étrange 
9$ renverfement de Tordre f nou» voyons des 
» Prêtres innocens chafles de leurs Eglifes. I|m- 
»> frère & mon collègue dans le facerdoce « Jean- 
«•votre Evêque, a été la première viftinse éfh 
» cette injuiUce ; on Ta dcpouiUé de ia dignité 
I» (ans voubir Tehtendre ; cependant on ne luh 

reproche aucun crime , aucun accufateur ne^ . 
»• s'élève contre lui. Quel eii^ionc ce procédé 
iê barbare ? Quoi ! fans aucune forme -de procès, 
» fans aucune trace de jugement t on dôme des 
«• fucceffeurs à des Prêtres yivans>f<odnime # 
M des £ccléfiastiques qui débutent dans k minif- 
Htere fous de pareils aafpices, &• dont W 
V premier pas eft un crime, pouvoient jamais 
s» être vertueux eux mêmes , ou infpirer aux 
)• autres Pamour de la vertu. Cette violence , 
Mabfolument fans exemple cIïqt. nos ancêtres^ 
f> étoit mËme févércment défendue.» On nf pe<^ 

C2 ' 



(t6) 

Hpil i^m^îs à peyi^fonne de donner la confëcté». 
li^in: i*^n prêtre oomméa la plaes d'un Evéqo^ 
l^v^ti^ Une con/ecraûoii illégitime ne déÂ. 
jK^^ljCuti (Kimtiesdioifts dttrpreinîec&câque $ &60« 
5> li^ (^u'on lui fubUuue injuflemeat n^ed qu'ua 
Il ijOjiriiSiipliabUe i exercer k^^fûticno^s der&e 
» pifcopat ( « ) • 
i^9^ ^ âl. faudroit auparavant quô nous ial* 
C^cMSk^^ îi|ftriii& des fenrimens^ Ân peuple « i ^«i^ 
lèon veut wit i'av.aotage d'être plus près d» 
fmrJP^iteiAf , & plitt i portée^ des fecouis fpi<ft 
3^^s. Ce cîiangemcqt ^ ou plutôt ce rcnver*' 
<ie 1% diicipUne # oïlxe une autre iioa« 
.-^auté confidérable dam ^ la ferme d*éleâim 
.JW^Û^ipée^ à qiû çtoÂt.étaUi^ .pas: an traité^ 
]|iutiiel & felemnel ^ cpocnn fiiûs;le^ mosii ée Coti». 
%9$^t9.p^é.eQt9eLéon S. &Fc£nçois , ap* 
]^rûiii^ piurle<eînqsiièmecHaiieiletgë(}éra]f}de Là« 
l^r^n 9 exécuté avec la plus grande iidélué pen* 
4|ii^*4(Mii)Ceot ekiquâitttà èùs^ & *qaî -par coaié^ 
<fOi9nt devoît être^ regardé comme une loi de lat 
J^onafiçbie^Ony ayoit légiéd'un commun aecordF 
Ij^inaaniefe de conférer les évâehés, leeprëlatuf «s'y 
in^^hbayes & les Bénéiiaes : cependant, au 

■ » k 
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pris de ce traîtd, rAffemblee î^âtîonaïe a dé*- 
crété que les Ev'êques , à l'avenir , ferôîétit éhH 
par le peuple des Diftrifts ou des Municipalité^ 
& femble avi)iï'^ voulu par cette difpofitiôn èift-- 
brafier les erreurs de Luther & de Calvin, adop 
ièes depuis par Tapof^at de Spalauo ; cài cei h£ 
iétiques foutenoient que Téleâioh des Ëveques 
pallJc peuple éloit de droit divin. Pour (è çoiy? ' 
Vaincre de la faùfleté de ces opinions , if ("uffif de 
• jfe rappeller la forme des anciennes éleSions. 
■^our commencer par Moïfe , çe Légiflateur né 
çonféra-t-il pas la dignité de Pontife à Aaron 
& ènfuite àEléazar , fans le fuffcage & le^confeil 
<3e la multitucie ? Notre-Seigneur Jefus-Chrift 
ii*3"^t-il pas çhoifi fans rinterventidn du peuple » 



-v^'abord douze Apôtres , enfultç foixante & dix 
Disciples ? S. Pavil eut-i\ befoin du peuple gour 
]i)1acer Timot'tiée fiir îe ISieg'e epîscopaî d'*Epliefe \ 

"Titc fur celui dç l'iAe de Crète; & Denis TA- 
reopagite qu'n'cônfa'cra même de fes propres 

* mains , fur celui de Corinthe ( i ) ? S, Jean aflem- 
bla-t-il le peuple pour créer Polycarpe Evêque 

• de Smyrne (2) ? Ltf s Apôtres nont-ils pas chôifî 

(1) Eu eb. Hijh £i(L Lk. 3 , c^. 4« num. is\ ikrquc 
nota 6. 

(2) S. Hyeron^ 4l vir*^ ilW»ftr, c^p. 7 » twfU A , p. (43 ; 1 
843, edit. Vallars. . net»-. •: - "\ 



eux-rtiêmcs cette foule innombrable de Pafteurs 
qu'ils envoyoiem chtz d^s peuple^ 'étrangers & 
infidtles . pourgouveriier Ica Eglife.^ qu'ils avoient 
fondées dans le Pont, da.is la GaUcie, dans la 
Bithynie , dans la Cappadoce & dans TAfie ( i ) î 
Le premier Concile de LaodiCée 2), le qua- 
trieme Concile de Conftantinople ( 3 ) recon* 
noiflentla légiiimité de ces éleâions. S. Athayfe 
déclara Frumentius Evoque des Indes, dans une 
Aflemblée de Prêtres & à l'infçu du peuple ^4). 
S. Bafile , fans le concours des citoyens , nomm^ 
Euphronius , dans un Synode , à i'Evecht; de Ni» 
copolis ^5 ). LorfqueS. Grégoire II confacra S. Bo* 
fiiface Evcque en Allemagne ^ les Allemands n'en 
favoient rien, & m*me ne s'en doutoient pas# 
L'Empereur Valenanien lui-même lépondit aux 
Prélats qui lui deLroient l'éleâion de TEvcque 
de Milan : »5 Ce choix eft au-deflus de mes forces; 
V* mais vous que Dieu a remplis de fa grâce V 
# qui êtes pénétrés de fon efprit , vous choifi* 
w rez beaucoup mieux que moi (6) ». Si Valeiv • 

' » --^^ ■ ' - ■! • ■ ■ ■ ' 

(1) Euf be , cap. 4, niim. 5 S. Hyeron. comment, iil 
Msi-^a t^Hi 7 pag- i07 , édit. Vallarf, 
..-(2) Can n 13. . - »• 

{} I i.menic. 8, aift. 10, canon ii. 

(4) R lib. «o,<ap. 9. 

' As) P»*^ 3 » page 553 >édit. Maurlfi, 

(6) Thtodoret , lib. 4 , cap. 7, ? 



( 39 ) ; / 

tinien penfoit ainfi» à plus forte raison, les Di^.j 
triâs de la France devsoiejnt^ils avoir la mâmé * 
modeftie , &[la conduite de cet Etnpereui devrbit' 
fuiKÎe de tous les Soviyeraios , Lëgiilatéiirs^ \ 
& Magiilrats catholiques, i > 
A autorités* Luther , Calvin & leurs pac-i 
tifans ot^pofent Texeiilple de & Pierre » qUi ^daii» . 
uQe a^e.inblée des freies Qompofée de cent, vingt 
petifonni^ , dit : !<; U nousi frut choilir parmi léU 
- »difciplesqufont coutume de nous accompagrief^'l 
quelqu^lin qui . fpi t ^apabl^ de remplir :1e : jsam y 
M niflere , & de fuçc:éder à rApoflolat dont Judas 
s»^*eft;r€i|idu..i|idigriei?t# M^s; | objection jfy^r^^àp 

. faai( ;:içii)t><iiRidbof4«l^ point i «jette [ 

foule qui- l'envircMftnpùu. lia liberté dé choififij 
q\]tt^eHe^ugeidit4pttf»i^ il- lui défigoa)ttti,^ 

des difçiples. Au lefiiç, §. Chryfoftome fau evan > 

iipair(tmteetîpeffft.ié^:4j^ult4^ efidi(apt4^)ri^) 
* « Quoi4. Pierre ne powvoit-'U pas choifir lul*K 
nïiç^èse^'l II 1^. pou voit fans doui<e yituûii il^^ltt 
• » âbfttÎMtfKmr que4tlim«^\n^ parût pa?t*|jriM 

» influé furfon çtoUn^Jti^wÇ séim. tir.e m^l . 
AOii^^. fofde^e^jBii^ .de lï^if«|H^| 

portées dans la lettre dlrmocent I à Decea* 

tiitt;(ai)<Li»»qt&e k&rAdbfM abufaotvde«la;£ivfi)t 

. . ( t) Hboiil* in a£t Apo0.^tp^. ^ , edit. Mairâi^P;^ M* 
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derjEmpereur Conftance , employèrent IgvkH 
l«moé ppor çhaifer df lenrs' jSiegM les^Piéldes 4sâv ' 

tholiques , &y plaçôl? leurs partifans ( alirt-fi ^ue - 

fut contraint par ie malheur des temps, d'ad- - 
mctqe ie-peupie i l^l6diQii4â5 Ëvèqi^esypottf 
rtKcitçr â maimenk dans foâ '^dge Je';8lr(tettf 
qti*on y aurait élevé en fa prëf^nce r mais le 
Ghirgé ne perdit pas poitt^celâ/ te d#cii f^cîal^â i 
}^çle^iaii des £vêques , ^tii^lui a ^eoujeur^- appar- * 
'Sc'jiipaiM- il n*eft '^rM do^kmé^ tf^^ 
force ^gjauidUiui rieTè faire ïKicroire au public," 

jartiais le^ i*orttifes^4(ïmaî«8^iî^lff ^a-Vicfe^ 

^AKi i>xeiçic^d#UâUI^^0li(ë. Cal Si) Ghé^ - 

joù it y ayç»t un grand- notnbc^ Mïi^iiàib iè^-> 
j^#ïïlt«l«ïé ^) j^té^%Sêrtiè-^&<îîMgëHl^5f ^lww«^*- 

4 

flfS'^A? ^ du. - Mu m\ 



(41 ) 

àe ll*sutérité 'de S. Pierre « Prince des A^6tretf ' 

leur défcnd d'impoier les mains à <jui que ce foie 
dans' ia ville de Salone fans (on* cônfentement ' 
& far» fa perrttîflîon , & de <l<>nner àcette viiîe 
^ucun autre Evcque que celui qu'il leur défigne- 
tôit: il' lès.mehace, s^ils i^ftifent de lui obéiîr , de' 
ies pnvi:'r de la communion , 8c de ne pas re-' 
conhoitre pour Ëvêque *ceiui quHls auroiert^' 
confacré. Il recommande dans une lettre à Pi<?rre» 
£vêque dXhrsmte , de 'parcourir les villes 
Brindes , de Liipia & de Galîipoli, dont les Evé^^ 
ques étoi^nt morts , de noitimer à leur place des 
fil5^eftl'dignes• de ce ftint rriîhîftére , qui fe réiH 
droient adprèrdu PôHtifer pouf recevôir la con* 
fé^ratîon; Ecrivant dans la fmte"âti peuplé 
MîMi¥^^ ; îi approuve Téleffion qu'on a faite de 
Dittàiéànè à \i ^lacë d:e^tniôance;; & s'il hy 
à d'àîWfeâh aucun obftacîe def la pan des faihi:l^ 
Candfts vtil ordonne^ én !vtrtu de Jon autorité i 
^\i^ok*B\Miàrt feteitiniêlléitent laf confëcfïifîbh: 
.Saint Nicolas I". ne cefla' dfe reprocher' au Roî 
tljtfiiinréqiitaans^bn iDyatoie iî tféleVôit àl** 
piscopat que les hommes quili^iétoient agrëablesj 

& en le menaçant du jugemeat de Dieu^ 4e J^'é* 

^ablir aucm^vêque àTxMft&^-^^Qfl^^ 4¥ W 

— — — - — uj*; «.t ji ' "*, I" " llH ' M 



(4^ > 

d'ayoîr conlultë le faint Siège (i). Innocent III. 
mnulla Télefiion de TEvéque de Panna « parce 
qu'il avoit eu la témérité de s^afleoii fur le fiége 
épifcopal avant d'y être appelle ou confirmé par 
le pontife Romain (i); il déclara de même Conrad ~ 
déchu des Evéchés de Hildesheim £c de Wiitf- 
4>ourg , parce qu^îl avoît pris pofleifion de Tun 
& de Fautre fans fon approbation (3). Saint ' 
Bernard demanda humblement (4) a Honorius II. 
qu'oïl daignât confirmer la nomination d'Alberic , 
de. jChâlons^fur-Mame » élevé à Tépifcopat par 
fpn fufFrage^ ce qui prouve que le faint Abbé 
étoitperfuadéqueles ^câionsd'Ëvêquesétoient ^ ' 
de nulle valleur» fi elles n^étoient approuvÀ». 
par le faint Siège. 

, I Enfin les «touUes^Jes faâions. les 4îfcordes 

r - ^ 

éternelles, & une foule d'abus forcèrent d'éloi- 
,^er le peuple des éteâîons • & même 4e ne plus 
eonfulter ni fon vœu ni fon témoignage. Mais (I 
cette txçluiion du peuple a eu lieu lorfque. les 
éleâenrs étoienttous catholiques , que dire du 
Décret de TAffemblée Nationale , qui exclujant le 
Clergé des éieâions , les livre à des départemena 

. — . f:"' ^ 

* (i) Iwi, Cafrnot. <fecret. part. 5 , cap. 357. 
(à) Rainald. ad ann. 1099 , num. 19. ' ' ^' - 

^X4) i^îft- 1| » toac-T» ps^. 33 9 edit. Maaria,' 

> ■ 
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(43) 

dams léfqoelsil se ttouve des jnlfi, des hétéaxpm^ 

des hétérodoxes de toute efpece. La grande in- 
fluence de ces ennemis de la Religion fur le choix 
dés pasteurs produiroit cet horrible abus qui 
excitoic indignation de faint Grégoire-le*grand : 
41 Non , disoic ce Pontife écrivant au peuple de 
» Milan non (l) , je ne puis confentir en 
)s aucune màniére â l élection d*an sujet choifi f 

^ non par des Catholiques , mais par des Lom-^ 
t» bards ; & Ton donnoit la consécration à 
9» un pasteur élu par de tels hommes «on mettroit 
s> fui le iiege de Milan un bien indigne fuccefleur 
0 de faint Ambroîfe. <« 

% •• Ce moded'ëieçtion renouveileroit les troubles » 
féveillerôit les haines aflbupies depuis & long- 
temps ; il donneroit m^me à TE^life catholique 
des prélats fauteurs de rhéréfie, des docteurs qui^ . 
dTii moins en fecret & au fond dii xœur , nourrw 
^ loient les opinions erronées des électeurs : »Les 
i> jugemens du peuple «dit faint Jérôme (2) , font 
Il fouvent bien faux ; le Tulgaire fe troioj^e ^dafiê 
ti le choix de fes. prêtres ; chacun les veut con* 
9» formes à fes mœurs ; ce n^efi pas le meilleur 
» pasteur^qii*il cherche ^ mais un pafieur qui 

I I II II ■ l l ifcll » ■ ■ • I l iT i - 1 n i l "' ! I> 

(t) Epifi. 4 9 lih. Il , fag, iop4 & f<^. 



(44) 

^rcffemble w. Que faudroit-îl attendre de cet 

Evêques qui ne. fcroient pas entrés par la vérU 
,t»bl€ porte ; ou plutôt que de maux la Religio» 
o'auroit-clle pas à craindre de ces hommes qui^ 
«dveloppes eux- mêmes dans les filets de Terreur > 
feraient incapables d'en garantir le peuple (i) î 
iit; certes des Pasteurs de cette ^efp^ce » quels qu'il* 
fuflent » n'auroiént le pouvoir ni de lier ni de 
délier , puisqi^'ilù feraient fans miflion légitime ^ 
puifqu'ih feroient fui le champ folemnellemenc 
«i^cQKimuniçs par le S. Siège ; car telle eft l* 
peine qu^il a toujours iiifligée'à tous les intrus ^ 
& ç'eft ainfi qu'encore aujourd'hui il a foin dft 
^^^iildoyer p>ar une proclamation pubhque chaquet P 
élection des Evêques d'Ucrecht (i). i ' 

Mais.àmefure qu'on avance dans l'examen do 
çe décret» cm y rencontre des difpofitions encore, 
plus vicieufes : les Evcquea élus, par leurs Dé»* 
^ajtemQns ar^t ordre d'aller denaanddt la confirn 
in^iojn au Métropolitain , pu aui plus ancien 
£vâque ; s'iJ: 1^ refufe ^ il ef][ obligé de coniignef 
.par éerit lea rétifs de fon refus. L*élu peut en 
4fpdUp çoatmcd'a^us d^v^nt lesoiagisirats civils i 

mi % ) 1 1 t n m I I ■ 1 1 I I I j j < r '■ t ■ li "i 'fj 

Içlsio çqmmpranùkus i in <jus Hullar, Tom, i ^ ;2v .a^ 



■ » ( 4n 

' tîtt€; ii» le '!Çt>nâittt«rom jugés déi Méiropoli*. 

tains & des Evéque^ auxquels cependant appar* 

& de la doârine ; & qui , fuiva^ 8. Jerômô ( i) f 
ont été éiablis po^f gaiainûr le peuple de l'erreur ^ 
mais ce qui moncre d'un mahiere tntec^e )>Wi| 
Dsniible riUégiûmité rkicompeténce de cet 
appel attx laïques «c'eô Texemple ftiéitiorable 4é 
. r£mpereur Conf^ancin. Une foute d'Ëvâquel 
^ iétsint readtts à Nicée pour y tenii t^n Concile 9 
plusieurs pen^oient que l'Empereur* devok f 
9iMtt auffi t adfi f|u*un pùc ci^r à (on tribiandl 
les AriensXofifiaâlm 9 après a^oîr là les RequênSi 
.^i lui furent préfeatées à ce fi^et ^ fit cette 
mcufe répoiife : ^ Je ne fuis qfa'un bomme i ^ 
»^fcrolt un crime à moi de m'attrituer la Gonnoif» 
|} fance de» aif aifes de cetce nacure ^ où les âceir^ 
t> fateufs & les accufés font hofSor'ës du facer-* 
I» doQe {2.)»>i Nous poumons alléguer unè 
muhitixde de traits fembiables ; mais il eft inuukl * 
d'accumuler les preuves d'une vérité fi évidcncê» 
Si ofioppoféatt refpeftdeConfiantin la coodîatd 
de fon fils Confiance , de cet ennemi ddoidï^ dé 

■ 
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(45) * 

l*l^lîfe cattioUque , qui s^arrogeoit an poovoir 
que fofi père avpit avoué ne pas lui appartenir;* 

je citerai le témoignage de S. Aibanafe {i) & de 

& Jerâme (i) t qui s^élevent contre cea ainis (a- 

eriléges de rautorité. 
' Enfin 'n*eft-il pas évident que le init de 1* Af- 

femblée dans fes décrets , eft de renverfer & d'a- 
néantir répifccpat» comme en haine de la Reli-^ 
gion dont les Evéques font les minîAres ? Son def- 
fein fe manifefie évidemment par rétablidemenc 
d*un confeil permanent de Prêtres qui doivent • 
porter le nom de vicaires. Dans 1^ villes de dix 
mille habitans ces confeillers feront au nomlm 
de feize^ &. dans les lieux moins peuplés, ils fe 
léduiiont àdou^. Onfotoe Mcore les Evéques ' 
^e s'attacher les Curés des paroifles fupprîmëes ; 
ils font déclarés leurs vicaires de pUin droite . 
par la force de ce droit • ils font indépendans de 
TEvêque. Quoiqu'on lui laifTe le libre choix de 
fes autres vicsûres » il né peut cependant fans 4eur 
aveu, exercer aucun aâe de juiifdîction , fi ce 

n*efi proyifoirement / il ne peut les deâimer 

^ '_ ^ 

(i) Hi(U Arianm ad Monae* n"* yz^ iom,t^ 9p€r. têt» 
Maarin ^ pag. 

(i) Aéverf, Lucïferîan. ip , tom» 2 , oper. td'a, Vallarf^ 
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< 47 ) . ' 
>qtt*à la pluralité dei fuffirages 4e fon Confeil*. 

N'ell-ce pas vouloir que chaque Diocefe foit 
gouverné par des Prêtres » dontrautorité anéan- . 
tira la jurifdiâion de TEvêque ? n*efl-ce paV 
contredire ouvertisnaient la doânne expofée uans 
les Aâes des Apôtres? (i) Le Saint-Efprît a 
établi les Evêque$ pour gouverner TEglife que 
» Dieu a acquîfe au prix de^fon fang ? » Enfiii 
n'efl-ce pas troubler &c renverferabfolument tout 
Perdre de la hiérarchie 7 Par-là les Prêtres de- 
viennent les égaux des Evêques , erreur que le 
Prêtre Aerius enfeigna le premier , & qui fut en« 
faite' foutenue par Wiclcfy par MarfiU de Padoue « 

par Jean de Jandum , & enfin par Calvin^ 
coitnme TobferVe Benoît XIV dans fon Traité du 
Synode Diocéfain (2). Il y a plus : les Prêtres , 
font mis att>deflus des Evêques.» puifque les 
Evêques ne peuvent les deffituer, ni rien décider 
qu^à ia pluralité des fuiErages de leurs Vicaires ; 
cependant les Chanoines qui compofent les Cba* - 
pitres légitimement établis , & qui. forment le ' 
Confeil des Eglifes» lorsqu'ils font appelés par 
TEvêque, n'ont dans les délibérations que voix 
confaltative^commeBenoitXlV l'afEirme d'après 



(0 C^.20,v. sS. . 
(2) Âîi. i^fCof, If tt, 2% 



rfeux Conciles provinciaux tenus à BoîdeajiX (i^ii 
Pour ce qui regarde les autres yi^aires^ qu^oa 
appelle Ficaires de plein droii , îl eft très- étrange 
&. tout-à-fait inouï quêtes Evéquesioient forcés 
d*accepter leurs ferviçes » tandis qu*ils peuvent 
avoir des motifs très-légitimes pour les, rejette^. 
Il eâ fort étonnant» far-tout» que cea Prêtret 
n'étant que fubfidiaires , Se remplaçant dans fes 
fondions un homme qui n*efi pas inhabile à l;e^ 
exercer lui-même , ils ne foient fourni^ k 
celui au nom duquel ik agiiTent. 

Mais avançons. L*Afl*emblée a da moins kiâé 

. aux Evêques le pouvoir de chqiiîr leurs Vicairea 
dans tout le Clergé. Mats quand il a été quef- 
tion de régler Tatlminiflration des Séminaires»- 
elle a décrété que V£vêque ne pourroit 
choifir les Supérieurs que d'après Tavis de les 
Vicaires , & à la pluralité des fuftrages , âc ne 
pourroit les defiituer que d« la même manière. 
'Qui ne voit à .quel point on porte la défiance 

» contre les Ëvéques» qui cependant font charger 
jde droit derïi'.ftitution &dela difcipîine de ceu^- 
oui doivent être adniis dans le Diocefe tm em"» 
^loyé$ au Minifiere'? N*ell-tl pas inconteâàble 
^ue TEvêque ell le Clief âc le premier Supérieur 



l^f) Cit. oper« de S/nod. cod. lib. i j » c« a , n. }• 
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^ (49) 
du Séminaire. Quoique le Concile de Trente (i) 

ordonne que deux Chanoines foieht chargés de 

farveiller l'éducation des jeunes Clercs, il laiiîe 
cieipendàm aux Evèqnes la liberté de choifir cu^ 
deux Chanoines y&dc fuivn en cala Vinfpiration 
du Saint^Mfpriti il ne les force point à s^dopter 
léiirs avis & i fe conformer à leurs décifioAs. 
Quelle confiance les Evêques pourront-îls avoir 
dans \ti foiils de cetix qui auront été choifis par 
d'autres , & peut-être par des hommes qui aii- 
rbut jiirédè maintenir la doâriné empôifonnée 
qxie renferment ces Décrets. '* 
" Enfin:, pour mettre lé comble aù mépris & 
àf Vabjeékîoîi où l'on a deffein de plonger les 
Evêqneâ^ on ies affujettit tous les trois mois à 
]%cevbir , conlme de ^9 mércélnaijrè^ , un 
liaire modique , avec lequel ils ne pourront ^ius 
fbttlager là nnfete de cette foule de pauvfes qui 
couvre le Royaume , & bien moins encore fou:-, 
teîufla digiâtéducaraâere épi&opal. Cettenou^ 
vellc inftitution de portion congrue , pour 
Èvèqne^ , cq^redit tomes les anciennes loix , qui 
ailignoMnC'aàx Eveqnés & aux Cui^ des fonds 
terre pour les adminîftrer eux-mêmes £c en re^ 
oteill^r les fruits comme ie.&nt les propriétaires* 



il) Scir, il , de rcfoim, C. i g. 



(10.) 

Nous lifons daiis les Capkulaires dé Charlema-' 
gne(l) & dans ceux du Roi Lothaiire, qu'il y 
avoitunfonds territorial. defliné à chaque Eg\ïCe„\ 
» Nous ordonnons, dit un Capitulaire , d'après^ 
% la volonté du Roi , notre Seigneur & pere , 
»» qu'on donne pour revenu à chaque EaroilTc^ 
'» un domaine & douze mefures de terres labou- - 
» ràbles »> (2). Lorfque la dot aifignée aux Eve- 
ques ne iuâifoit pas pouf leur entretien^ on Taug-^ 
mehtôit , en y joignant les revenus de quelque 
Abbaye , comme cela s eil^ pratiqué fouveut en. 
Fiance , & comme nous nous rappelions que^ 

cela s cù. fciit , même feus notre Pontificat. Mais 

. ...... 

ai|)çv£|ï.'hui la'lubfiftaiice:des évêqiies dépendra* 

des Receveurs & Tréforiers laïques , qui pour- 
riront leur refufer leur faiaire , s'ils s'oppqfent,aux 
Décretsillégitim^ dont je viens de parler : outre; 
cela^ chaque éyëque, réduit aind à une peniipu. 
fixe , ne ppurrâ plus ^ quand la néceflité* ïexi^^ 
géra , le procurer un Suppléant & un Coadju-; 
teur y fe trouvant hors d état àê fournir à fbi^. 
entretien d'une manière convenable. Et cependant 
si. arrive fouvens dans les.JDiocèfes qu'un évê-. 

t. ' 

(i).Ca(kiil.«mi, 7S^i cap. ly , tom. i , pag. 1^3 , édit, 

Parif. Baluz. 

(l) Tic. 4 , cap. i , coin, x , pag. 511 ejuR edit« 

* • ...... 
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îfié, foit^par vieiUçiTe , foit par maixyaife ù^puté^- 
ait befom d un coadjj^teur ; c'eft ainfi qu'ui^ 
Archevêque de Lyon demanda & obtins du Sgu-* 
veràin Pontifj un Suppléant , auquel on aflîgna . 
ui|e penCpaTur |es revenus de TAt chevêche (i). 

Hovts venons de voit", avec la plus grande fur- 
priie^ nos chers Fil^ Sc vénçTfabies Frères , ces 
renverfemens des principaux points de la di&i** 
Çline eccléfiaftique, ces fuppreflîons, ces diyi- 

'fions y ces éreâions de Sicges épifcopaux ^ ces 
éleâionsr fàcrilèges d évêques , & lus maux qui. 
doivent en réfulter ; mais ne faufr*il. pas ^ pQUC. 
les mêmes raifons , ^voir la même idée de la 
^ppreijlion des Parpiiies. Vous i avez déjà re- 
marqué dans vôtre expoCtion ^ mais je ne puis 
ipVmpêcher d'y joindre mes propres réflexions^ 
Le droit quon attribue aux Adminiftrations de 
pépartemens de fixer elles-mêmes les limites des 

. ParoiiTes comme elles le jugeront à propos , .eft 
déjà fort extraordinaire ; tnaîs ce qui m'a ca«fé 
le plus grand écounement,^'eft le nombre pro- 
digieux de ParbilTes fupprimées ; c'eft le Décret 

, qui ordonne que,* dans les Villes ou fiourgs de 
^xmiile habitans , il n y aura qu'une ièule Paroiflis. 

— — ^ — ' — r 

• <^)BeiMdiâ. XIV , de SyàQd^pifuxi, ïxb. 1^5 , ca|^i4^ 

OUIDft lira i • 

. • • • .. > - * ■ 



Et commenté un . tnré pourrari^il jamais iiiff riif 

à cette foule immenjfe ^ Faroiffiens ? Il me* 
fàfoîtÀ propos de rapporter ici les reproches- 
^iie fit autrefois à un curé le Cardinal Conrad , 
envoyé par Grégoire IX pour préflder au Sy^ 
ûéAe dé Côlogne. Ce curé s oppofoit fortement 
i*Cù qu'on admit dans cette yilie -des F^ères[ 
Prêcheurs. << Qu6| ed , lui demanda te Girdi"^ 

nal , le nombre de vos faroiffiens? Neuf mille > 
^ répondit le curé< <y Et qui dtes-yoïis y raalheu-' 

reux^ reprit le Cardinal , faifi d'étonnement 

de cokrey'qoi ètes-vous ? poiir iùffire à luif-^ 
.»» *tru6lion & à la conduit^ de tant de millier» 
''>''é*liofmnes'? Ne favez-vous pas, aveugle. &• 
f» ittienfë.qiie vous êtes , qu'au jour du Ji|ge^ 
if ment il vous faoïdra répondre , au Tribunal 
9f' de Dieu , de tous eettxx{ui vous |bnt confiés i 
i> & vdus vous plaindriez d'avoir poifr Vicaires 

de 'fèrvéïis ReUgieiuc , qui porteroient gra«- . 

tuitement une partie du fardeau fous lequel 
>> vous 'êtes écralë ia^ le fçavoir ? mats», parce 
i* que vos plaintes me prouvent à quel point 
^ vous êtes indigne de gouverner une .F.aroiiIè9 
n je * VOUS iifterdis tout Bénéfice à charge " 
» .d*aiûe (.1). Il eft vrai que, dans ce pafTage^ 

* (i) Abi|[ahain Bioo. annal Ëccléfiaft. ad ano. x 1x2. ^ ffOf* 
graphe ^piHu ColoU. 
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eft qtieftioii 3e neîif mille PatxMffiens ^ Itadfe 

que le Décret de rAfTemblée n'en doune que ikc 
..mille i u/t Curé: mais ii^nen eft pas wsmns 
Vrai que même Cx mille ParoiiTiens excédent de 
beaucoup tes forces d'an &11I Caré ^ ic l'incov 

.vénient inévitable de ce nombre exceffif , fera 
(de priver ptufieurs perfcmnea des fecoiùy fpîriN. 
titels, làns lèur laifTer même la yiTource -dcs 
Aeligieiix qui iont fupprimés. ^ / * - < 

14iiv«fioit des biens 
ccclefiaftiques , c*ell-à-dire, à la féconde erreiu: 
de Marfile dtPadoue & de Jean deJanêUn , coo- 
damnée par la Conftitution de JeaiitXXII ( i ), & ' 
•, lon^{Qais.aii{i«Bini» par. le Décret du ?ape S, 

Boniface P*" , i;apporté par plufieurs Écrivain? 
(z). *t li n eft permis ^ peribnne .d'ignorer^ dit . <- 
^ Iç (hième Concile de Tolède (3) , que toiit ce 
. n qiù eft xoniàcré à Dieu , homme , animal ^ ' ^ 
' >• dâmp/ertHni ittot3,.toltt ce <)iu a été mei^f 
9? dédié au Seigneur, eft au nombre des cboièa 
ii iàifites,&àppartientÀl'£gli&* C-eft pourquoi 
n quiconque enlevé & ravage , pille , èc ufurpe 
>» Théritage appartefiaifc âu Seignear jSc à ÏE^ 

(i) ApudRaîiiald. a4 ami, 1^17 ^ co. iS (èq. 
(1) Apttd Conftan. pag. 1050 , no. 5. 

■ 

(j) Hablc. ann. ^jS^ CAO. i)^ ûiçollecl. Labb. cornet 

• -y * 

. . . ' 
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S9 glife , Aôic dcre regardé comme iih ftjcrilége 
9> tant qa- il ii aura pas expié fon crime & iàcisfait 
M . jH'ËglHè. S'il periifte dans ibn iifiiEpaiioa., . 
»• qu'il foit excomcnuiiié ». Et comme robferve 
•Xioyiê , dans les notes far ce Concile^. lettre 
D , *< les ouvrages de piulicurs fa vans Ecrivains , 
i^^dont il feroit trop ioag dé faire- ici jneAtiou-» 
i*> prouventvcombien il eft criminel de dépo«illcr 
» les Egliies des .biens. ({œ les. fidèle^ leur ont 
:» donnés dè Imine-fbi , & de les désoiirnetàiin 
i> autre ufage. J*a]oute;]rai feulement qu'on Ik 
M dans les Conftitntions orientales , que 'Nicé-» 

• 

9» phore Phé)cas enleva les dons £s^ts aux Mo- 
99 naftères & aux Eglifes , & fosM même^ne Loi* 
.»> qui défendoit de leur donner des immeubles, 
«t ùm prétexte qne. le^ .Evoques les^ prodir 
9* gnbient roàl - àr propos à^certains Pauigfes^ 
» tandis que les' SoUl4ts.,manquoxen^ idu «é- 

ce^bîcse. fiofile lé jeune abolit cette Loi impie 
w & téméraire, & lui en fubftitua une autre 
» digne d*être rapportée ici% Des Religieujtdont 
w la piété &c la ,vertu font éprouvées , dit ce 
m Prince ^ Se quelques autres Saiw perfonn^ges , 

m'ont repréfenté que la Loi portée par l'CJ- 
» iiirpaceur Kicephçre , . contre les . Eglifes .& 
w les Maifims relîgieufes , eft la fource & k 
"S racine de tous les maux qui ^qu^ ^f^ligeoi;^ 
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>> 1 origine dit troubles & de Ut, conflifion qiA 

regiient dans l'Empire y comme étant un ou* 
»V tirage fanglattt feit) ncm-ièidement aux Ëglflès, 
if aux maifon religieufes » mais ejicore à Dieu 
• ff même. L'expérience Vaccorde-àuffi avec leur* 
9> fentiment, puifque depuis le moment OÙ cette 
» Loi a été exécutée; aoub nWons- connu aur 
*» cun bonheur , piiid^u'aii contraire tous les 
^|;enres de maux n ont ctÛè de fondre fur .nous» 
9f PéHiutdé* ^e tonte mon autorité vient de* 
». Dieu , j'ordonne par la préfente iiulle d'or 
^ qaW'cefle dèsaujourd'hui dobferver la Loi 
«> de Nicephore , qu'à l'avenir elle fqit abolie 6c 
>i* regardée ootaoune floUe; 6c qoe les ancieimes 
« Loix touchant les Eglifes de Dieu Se , les . 
» Maifbi» refigieufès (oient iétablîes4ans toute 
» leur vigueur >». ' 
f * 1 el fut auâi le. vœu ancien &c confiant des 
6rftnds& dirP^iiptedePrance )1)txu 
les prières qu'ils adrefferent k Charlemagne en 
So3 '( ij. « Nous>iipplioa»^tous à genoux Votre 
^ » ' Majefté de garanth* les -évêques des. hoftilités 
W auxquelles Hs ont été éxpofés jusqu'ici. Qitand 
»> nous marchons fur vos pas à l'ennemi , qu'ils 
» reftent paiûbles dans leur Diocèfes;«.... Nous 



' ( I }. Capitulâr. tmxu i p/ 40^, 
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p rouf «UcUroi» cepencUnt^à vdns&àtûiur 

la terre , ijiie x^ous n entendons ps^ pour 
p cda leji forcer de] oH^ribiier de leurs Ûeiui 
w...axix dépenfes de )^ gaerre^^ ji^ sejoin les 
4^ laaîares de donc^ ce qn'ii le|ir plaii;a| iiocc^ . 
IV intention n'eft pas de dépouiller les Eglifes,^ * 
» nom viiiidrioa» 1^8 riir 

«f chessê, fi Dieu nous en donnoitle pouvoir.^ 
f> persuadés que ces lit^ér^Utés feroient-vi)trft 
cf fabat Se nôtre y & nov$ attiresbieiic bt pro<« 
w tf ftion du Ciel. Nous fa vons que. les biens de 
t» TEglifè. font coofacr^. à Diieii; .noàsiavons 

que CCS biens fonf lies offrandes des Fidèles 
»> &<la4raitçon de leurs péchés. Et fi que^u'un 

eft affez téméraire pour eiilever aux Eglifcs 

i^.ks daas.qMie.les Fîdâesy ont'cooûcrés à 
» Dieu, il n*y a point de doute quil rte comr 
>»* mette un iacrilége , & il faut êtrer aveugle 
w pour, nepas le Voir: Lorfque quelqu'un d*«mre 

?♦ nous donne fon bien à TEglife, c*eft à Dieu 
.fty^même', ceft à £ea Saints quil offre. & qu'ii 
j> le coniacre, &^noi> pas à un autre, comme 
p. k prouventjes aâions les .paroles memea 
\» du donateur, car il dreflé un état de ce qu'il 
;>» veut donner , fxé&ntQ à l'Autel, tenant 
w eà main cet écrit, & s'adreflTant aux Prêtres 8^ 
9> aux Gardiens du lieu ; j'ojfrê djltr-il^ ^ Jc 
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» CpnfacTt à, Dieu tous les biens mentionnés far 
i cftpapitt; pùttr la n^fiondé mes péchés, A 
'ih ceux dé mesparens & de mes enfûns...... Ctlxà 

'n qui les mleve, àprès une telle consécration^ 
♦» ne commet*il pas un véritable facrilège ? S*em-^ 
parer des tiens de fon aihi^ jc'eft tin larciii; 
' mais dérober ceux de l*EgBfe , c*efl: incotiteil 
» tablement un facrilège. Afin donc que tous le^ 
«» domaines ecdéfiftftiquesfoiem ccmfènriésàrà^ 
venir fans aucune fraude , par vous & par 
lions , par vos fiicceiTears & par ks vSteef , 
r> nous vous prions de faire inférer hotiie ^é- 
n mande dans les archives deTEglife^ & de lai 
"h donner tme^ place parmi vos capitulaires. 
•***a> Je vous accorde votre demande ^ leur ré- 
9p pondit l*Efnpefeitr ^'t ) , je rfî^orc pas-,^ilè 
» plufieurs Empires & plufieurs Monarques 
'*> tmt péri ppur avoir tléponiUé les E^iiès ^ 
'ï> ravagé, vendu, pillé leurs biens, pour les 
-b avoir arrachés àint JEvâqnes ic ail^ fls%tt&^ 
^» 8c - ce qui eft pis encore , aux Eglîfes elles- 
mêmes. £t pour que ces biens feient con- 
> ferv^ à f avenir avèc{4us de re^ect, nom 
défendons en notre nom Se aù nom de nos 
-luecéâètirs , poui» toute la darée deft fiicles , à 

' M ■ > ' 

*• ( I ) Capital vom. 4. p. 407* & 4^ i. 
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'» toute {^erfonne , quelle <|u*ellefoit, d'accepter 
ovide vendre ^ feus <]uelqtte prétexte qu^ cè 
» pnîflè ôere, les biens d*Egli fe , fitns le con&iv» 
teinent& la volonté des Evêques dans les Dio« 
^ cèfed6fi:]ttel$.ilsffontjlîrués^ fie, à plus forte rai^r . 

iba d'ufurper ces mêmes biens ou de les rava* 
> §en S'il arrive que firns notre règne on ibus c» 
a» lui denos fucceiïeurs, quelqu'un fe rende cou- 
.*> pable de ce xiime , qu il ibit fo«unis aux peinea 
' » defttn^aux facrilëges > qu'il foit puni bégale^r 
* ment par nous^ par nos fucceficurs & par noa 
V Juges comme un hommicide & un voleur fa^ 
» criiègc, & que nos £v>è(yjLes lancent cpntre lui 
» Tanach^e m. . 

• Que tous ceux qui participent à cette ufur- 
foàotkte rappdleaçl^/ .v«|geancequele Seigneur 
tira d'Héliodore & de ceux qui lui prêtèrent leurs 
fttrvi£es pour, enlever^ les tréiors 4u Temple^ 

rît dé Otea àms ce momen^t fit éclater fa 
IjuilTaoce ^ il terrafla & glaça d épouvante tous 
les coupables Miniftres d'Héliodore: Un clieval^ 
couvert de magnifiques harnois , s'oftrit à leur^ 
l^egardseffirayés; le cavalier qui 'le monfioitavbil^ 
un air terriblè &: paroi fl bit revêtu d'une armure 
4'or* Le oheval. s élança fiu: Héiiodore fie ktf 
fraçailà le corps àr* coup de pieds. Deux autres 
jeunes gens, iuperb^ém vêtus ^ pkius de âerté 

* é 

s * ' . 
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d'ardeur , environnèrent- ce nialheureuK,.& ^ 
' chaqiïe câcè l^flageUÀrent ^ns relâche, Dé^ 
' chiré, fanglant, Héliodore tombe &s'évanoiiit; 
•un nuarge. s'jépâîffit autour de loi ; alors les jeunes 
gens TcàhifèveÂt & le jettent dans ià-lmère: Voïlà 
ce qu'on Ut au^ fécond livre des Machabées (i.^ 
'& cép^ndant il ne «s agtfibit pals abcs des .biens 
deftinés auxfacrifices, aux dépenfes particulières 
da Temple, màis àt Tor qa*<m y zvcivàépùB 
pour une plus grande sûreté , & quoh réfervoit 
Tenfitetien d«» ireiives^ Jè$ orpbeUns & defe 
pauvres, ce qui n*empècha pas t^uc Dieu n*in- 
fligeât à^Héliodpre & à && complices, ce châtir 
jnent SfVfiblr , feulement pottr/aroir vioté la 
TOùjcAé & la^fainteté du Temple, pour avoir 
vodbis pfeoidte : le \Âcn d'suitrtti.^'£ponvi|nté par 
cette exemple ,r.Empereur Théodore renonça au 
. deâeîaqu il avôit <d^ s emparer du dépôt d'ime 
iaêuve.que Ton confervoit dans TEglife^de Pavie^ 
.CDnune.lç.raeonte S* Ambroiiè.(;;^). . -» . , 
: Ce qui parpitra prejqu*incroy^Ie , eeft que 
dai:\^ le moment où l'on s'empare des. biens de$ 
£gU£i|s Se des Prêtes Catholiques , on i;êfpeâe 

' I ■■ I • 1 . , ■ , 4 

(i) Cap. 3. V. 14 ad. 18. ■ ' . 
-(i> Lih: de offic. c. 1^, no, ifp Se xyi , tom, a; 
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. . ( 6o ' ) 

les pofleÀ^tts que les Miniftm Protfftàns , efh 

nenûs de ÏEglii& , ont ajutrefois envahies fiir 
;ctt0,*& odA foïi» ie prétexte des Traités. Sm 
doute que ÏASkmblée Nationale regarde Aes 
Tcakés •fiûc^ avec . ks Froteftans colitme jplug 
facrés que les Canons ecclëfiaftiques, & que le 
Cmcordac. paffé eme le Chtf. d.e r.£«U(e .& 
François P^ Il lui a plu fans doute de faire 
^cec^ exception ea £i.vear. des ProteilaiiSy parce 
sift*H coavèimt à iès^viies dM'eiiTek>pp«r déiw 
la profcription que Ja Heligion . Frêcret 
Gadialiqttes. Qtts ne voit ipie te ^incipal objet 
des nfurpateùrs f dans cette mvaûoii des biens 
itcdéÇailiqiies y eft de profaner Jes Tj^mples » 
ai*avilHr les Mimftres des autels, & de détourner 
^ à lavemr toas ks Citoyens de Tétat £ccU^ 
isaftiqne. A peine avoient-jls commence à 
porter les n^ains fur cette proie que le Çttlte . 
^vin JA éte«boli , les EgHfes fermées , les vafès 
.&crés enle.vés , le chant des divins ofâces 
iîlBierrdmpu» I^a france poiivoit iè glorifier 
d'avoir vu fleurir daii^ ion ieiii, dis It^ (ixi^me 
Skde y des Chapitres de Clerc^ réguliers , comoie. 
on peut s'en convaincre par Tautorité de Gré-» 
goire de Touns ( i ) , |)ar les. inonumens que 

.^-r — r — : « ' 

(i) HHi Fxaacoram»! lîb. lo, para^.*i<? ^ pig. $|(» •/ 
». 

• . é 
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(6i ) . . . ; . • 

Dorrt MablUon a lafTcmblés dans un Ouvrage 

fc le témoignage titi troffième Coircîlé d*Or-? 

' ^ëans,» tenu en 5 38 (2) ; . mais elle pleure 

aujourd'hui Tàbofition &1a 'rume de ces ]nei# 
établiflèriiens injuftement & indignement prot 

' êrits par l'Aflbfnbtëe Nationale. 1^ fihiÔioft 
principale des Chanoines étoit de payer chaque 
jour ttfi tFÎbut éoninniii de louange à l'Être &<- 
prême , par le' chant des Pfeaumes. Paul le 
jbiacré , dan^ les vies qui! a écrites des^ £1^ 
■ques de Metx nous en fournît la preuve. On y. _^ 
Kt(j) quéf « rjEvêque Chrodegand avoir non- ' 
>v {èulement*fe'rmé fbrf Clergé par Yétaâe de;ls 
9t Lôî de Dieu, mais qu*ît avoit eu le fcîn de' . 
V/ lui faire àppreildre k Chant Ronûttu, iBlB'tpiV 
» lui avoir enjoint de fe conformer aux ufages 
>% & à'Ia pratique de l'Eglife Romadne. « L'Êm- 

< pef eur Charlemagne ayant adreffé au Pape Adrien. * ' i . 
t^'^ m omjtz^gë fur U eùlu des Images, pour te . . • 
foumettre à fori' examen ; ce fîipe profita de ■ 
cette ocçafion pour, engager TEmpereur à établir 
l&ns défairiàagè du Chantdans pliiiîeurs Eghfei 
• France, qui refuibient depuis long-tems de 

X i « ^ ■ ^ • -f 

(i) Veter. Aoaleû. ,*pag. t j.^ ^éSx, >èriC 

~ (i) .Can. II , Labhe, tora. 5 , Concll. , pag. 1277^ 
^ : 0) ^ ^ i $ibUotk Fat» 9(Ut..Lugd, pag. ja.j. 
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(6z) •. 

^vre en ce point la pratiqué de l'ËgUiè.Ro- 

snaino , aiGn > diibft ce^ Pape , que ces tndnies^ 

£glifès (jui regardent le Saint Siège comme la* 

règle de leur fiù , le regardent encore eômme^ 

le*ir modèle dans manière d'honorer la Di- 

' viaité. >.La réponfe de Charlemagne & trontre en 

entier dans louvragc de George ,ywr la Liturgie 

duJfi,uv€ruin,Rontifo (l). Lemêmctfmpereur éta*; 

blir«n conlequencè une école /dfe Chaint dans, le* 

Monaftère de CtruuUy auj ourd*hui S.JSJi^uUr^fur • 

le modèle de celle que S. Grégoire le grand«v6it 

établie à iRome^ il y pourvut à la nourriture de 

çè|it jeunes gens » qui, diyifés en' tro\§ c^ajOTes, 

dévoient aider les Moines dans le Chant &c la 

f falmodie Geloman Sanftl , JEleligieux Bi- 

bti'ôtbécaire Monaftérê de. -Saint Eninienin à, 

Hâtisbonne , vient à lappui de toutes ces auto-^ 

rités, dans.une diâèFtatidn qu'il a cooipoiiie de*. 

puis peu de tems y &c qu'il nous a dédiée^ fur 

lia 'très-ancien & trè$-précieu;c manuicrit des 

faints Evangiles, que lonconferve dans ce Mo- 

iiaftere.(j,). u X>an$ l'origine ^ dit cet Auteur, les 

w Evêques de France & d'Efpagne donnèrent 

n • tous leurs foins à établir daas chaque Pro* 

. -—^ - 

. fi)TQm. , ^îjp^n, I , Ctfp., 7 f paragraphe tf. • . - 

(i) Gt'or^. /dr/c/f. paragraphe tf. " * , ' 

{j., Part. I , r ru l'uni liai, paiit^ra^hc i , par;. 3 & 4. 
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H vînce un. rît uniforme pour les. offices divins. 
n Le RacueU àet Canons Êûts par les Ëviqu» 
« de ces deux Royaumes , contientplufîeurs Loix> 
n fur ccm matière.' Le B^glemenr U phiir çé^. 
» lèbre à pet égard eft celui du quatrième. 
*» Concile ^J^ç^e^ tenu-Van 531. LesPereSf 
a de. ce Coiiciie, aprèt^ avoir* &itiioe expoli- 
M ûon^^ la Foi Catholique , aeurent rien piost 
n à cc^ur que ^'éta^lir ' pour les • £glife$ une 
manière de.ch^nter uniforme. « Ce. Réglemei^;- 
eft lobjet 4a. deuxième Canon. Le. Fere.M^ 
hilion ,dans fes reci^erches fur la Liturgie Gal- 

Upaoe^pa^le àpcu pi^^ ^i^ même de rimportance 

Scderantiquité de cetufage. (i) • ' '* , 

.^lêiae les plMS reculés , avoir établi & mainjiBiti^ 

avec UA (1 . grajn4 ioin ^ pour ^xçr les £cclé-«> 
. . fiaftiqaes dans l'état àt, - Chanoine par des fon^ > 
tiousiiQuorables ; un Rit qu'tlle regardoit cQmçtie 
prop^.à WiiV'rir la piété , à exdcer la dévotioft.. 
iks Fidèles , &c à les inviter , par l'attrait du 
chant &c i éclat des cérémonies . ^ à remjp^lir ka - 
devoirs; de la Religion , ' & à' mériter -par-là 
* 4^ nouvelles grâces TAilemblée Nationale , noa 



^ (i)In cs(lce 'fa« gâllic. Littirg. paraît, n. 4<^. pag 41$. ^ 

— « » 
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f- ' fans un grand fcandale , vient , par ttn iêul 
^ Décret , de ràiiéantir , de le fupprimer & de 
Tabolir ^ &-en cela, comme dans tous les 'autres 
Mides^dii' Decfêt, éUé a adojplEé 'fe^ prïtadpes 

des Hérétiques, & notamment les opinions in-* 

dcbourg, qui fe font élevés avec fureur contre' 
l'uiage do. Ouutt eocl^aftiqne , ' &- ont ofé en 
. wër Pantiquité. La réfutation de (:es Hérétique^"* 
cft le fttjet d'un 'grand ouvrage compbfé p^r lé' 
P; Marcm Gerbert , Àbbë dû Mohaftère & de 
la Congrégation de Saint filaife , dans la forêt 
Noire ( i ). Ndas airont eif becalion de voîi^ 
; ' plufieurs fois cet Auteur eûîiitable à Vienne/ 
. ttk x^S^y. pendant la féjour qiie^iioiift • y avràs 
Éiit pour l'avantage de la Rellgioîi , & nous' 
avons recomm pat novurmême Qamiàèwt' ih efir 
digne de la grasdc^ pépœidon qu'il s'eft acqnife.> 
Nous ne pouvons ^ue confeiller aux Aateurs' 
de ce Décret de Ure attentivement les .nathêiiie^ 
• prononcés par Içs Conciles d.'Arras , en ia2j^(2)P 
contre les emienâs da Chant eçcléâaftîque , t&à* 
qu'une honte ialutairé les fafle rentrer en eux- 
, «eiemes. f< Quipeatdoucer^ dit le ^nt ConçUe.^ 
— ^ -rr; = ' 

(i) De cantu & rauficà facrâ , tom. z , Ub. 4 , clia^, i, 
(1) Câg.'Vx , de pialleudlolÊcio, ia coUeâ. I«abbe^ too» 
ij^p. xiSlficfeq. *" 

' I» qn< 

( » 
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^tte Tôun ne fqyés poffédes de TeTprit im« 

monde , paifque vous rejcttet comme vtnm 
fuperftition Tufage de k pfaimodie établi dani 
1 eglife par Telprit faînt ; ce tfeft? pas des jettK 
& des fpeâacles profanes , mais des pères de 
rancien & du nouveau teftament que le clergé 
aempiruaté le ton 8c les modulations de cette 

mufique religienfe. Ainfi ceux qui pré^ 

tendent que le chant des pfeaumes eft étranger 
M cuite^divîn , doivent être bannit d» fem 
-de réglife. , • • • de tels novateurs font par* 
laitexnent d*accoi-d avec leur chef, cVft-4l»» 
"dire, avec lefprit des ténèbres, fource do 
Wtites les iniquités , te qui cherche à déna** 
turer , à corrompre le fens des faintes écri* 
turesp^r de malignes interprémfontJ h Eilfin^ 
*fi la gloire de la maifon de Dieu , fi la majeflâ 
éu dttlee eftaviliedans IttéyMJsmj knomhr* 
des eccléiiafliques diminuera néceffairementJSc 
la franeéanra lè même fort que b Judée , qui, 
au rapport de Saint, Auguftin, lorfqu elle n'eut 
^ut de prophètes , tomba dans l'opprobre & 
l'aviliiTement, au moment où elle fe croyoit à 
l'époque de fk régénération ( i ). 

( I ) Tom* I , Oper. edit. Morin , à pag. 44 ad nS ; 
6l Opufcul. de cos^Muatioii* reg^ & m^asdu» Mw 
eed. à pag.n6adui. 

E 



[ ^ ] 

VmiiiS'iiiaintenant aw réguliers 

l'alTembiée^u^ionalle s eftrcellement approprié, 
les bienSyeAdéclarantqu'Hsfoiitàladifpoiitioa 
de laixation, expreifian moins odieufejqiie celle 
de propriété, & qui préfênte en effet , un fen^ 
ttu peu diiFéiçeut. Par foa décret; du I3,£evrier^ 
fanâionnéfix jours après par le roi, elle a fup-- 
.primé tous 'les ordres réguliers &c défendu 
d'en fonder aucun autre à. l'arenir. Cependant 
Texpériencq a fait yoir co«ib;en.il$ étQieat.utit^ 
les à i'églife y le concile de Trente leur arenda 
-Cetémoi^i^age^^iladéclaré .(l^^^-^u'iU^^igi^o^ 
j^as combien de gloire & d'avantages procur 
>coient àréglife de Dieu nioaafteres faii^te- 
inent tnftitoés 6c fàgemcnt gouvernés (2). , 
, • Tous les pères de 1 eglife ont comblé d'éloge 
iK ordrèë réguliers (sl^'&.^t. Chryfi>ftàaie, 
«niae autres, a compofé trois livres entiers 
contre l^s détraâeurs (4). Saine Grégoire le 
grand , après avoir avertlMarinien , archo- 



(1) SefT. 25 , de Regul if - ... * . . 

: <^ De Qvif; p^, lib. #8^ c, 45, n^#, tom. ^6, jfi 
çi7,edît. Maaijn, . 

(1) ^9 » ^> tbm.'II, Oper. edit. Maiî*. 
lin» . • , .... 

(4) In appendice epiil. S, Gre^ niag. tom. l , 
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vequede Ravenne, de n'exejrcer aucune vexa- 
tion cbttire les mon2L&ejt& » mais au contraires 

de lesprotëger & de tâcher d'y rciiuir un grand, 
nombrède religieux^ aiTembla un concile d*éyê^ 
ques &c deprêtres>"QÙ il porta un décret [i] qui 

idfuid à tout ivêque & à tout jiculiir <U CAuf^r ^utlqu^ 

Ihmmagt^ par farprife . ou autrement; dans 

quelque circonllance que ce foit^ aux re- 
Tenus y biens^ Chartres, maifqns des reUgieuic ^" 
8c d'y faire aucune încurfit ni. Au i je. ficcle^ 
Çuillaume de faint-aniour le répandit en in-* 
vcôives contr'eux, dans fon livref intitulé : des 
dangers des derniers tfms^ ou il détourne les 
hommes de fe conveirtir «d'entrer en religion. 
Mais ce livre fut condamné par le pape 
Alexandre IV^ comme criminel,, exécrable tt 
impie (2). 

Deux doâeurs de legUfe, Saint Thomas 

d*Aquin (3) & S. B jnaventure (4) , bnr aufli 
repouffé les calomnies de Guillaujnéc & tuthèf 

ayant adopte la même do(3:rine,aété également 



I I * 



. (i) Tpm. 25 oper.» cdit. Parif..i66Q,]>ag. 533 ad 666 
(3) Libell. apolog€U, toQU 7. «dit Lugd. 'â68, pag; 
346 ad 385. V • . .r-. * ; . 

' {^) Bttlktiii «dfeiâ; Ceiici^i^S^/ Mi. 19. pâg, 153^ 



condamné par le pape Léon X (i). Le concite 
4» Iloas%Mia €ii 2$Si [2]^ reconcnnaiideaiUL 
cvêques de protéger d€ chérir les réguliers, <juj 
l^ftgent avec eux Us fatigues du miniftere, 
de les nourrir comme leurs coadjuteurs, & de 
i^epouiTer 9 comme &eUes leur étoientperfoii-* . 
nelles , toutes les infultes faites aux religieux. 
L'hiftoireaconfacréle fou venir des pieux pro* 
jets de Saint Louis , Roi de france, qui avoit 
xéfolu de faire élever, dans un monaltere, 
deux fils qu*il avoit eus pendant |e cours de fon 

expédition d'Oiûeac» qua^d ito atti^aîeut.ea 
atteint Tâge de raifbn : l'un devoit être confié 
aux dominicains , l'autre aux frèrçs mineur^ji 
pour qulls fttiflï|ftfbrmésdanscettefiiinteéco-«^ 
le ài'amour de^la reUgion&deslettreiJi.&ievr 
père defirott de tout fon coeur que ces jetmes 
princes y imbus des plus falutaires préceptes » 
& infpirés de Tefpnt de dieu, fe confacraflent 
tout entiers à la piét4 dans ces mêmes monaX- 
' teres qui aurôieot fervt à leur éducation. Dans 
derniers tems, les auteurs dedlouvrage in- 
titulé : wwu/t trmUè de diptomatlqiu , reffataut 

{i) In ead. colleâ. Labbe « cap, de curât, oificii, ni. 
41. tom. 2/ , pag. ^51. 

^>,.yita S. Lndovîsi» ca^. 14) îilM*wFrafteeft (cnpt; 
coUeâ. î DiidMfiie» tom. 5 , pag. 148 in fin. 
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-les ennemis det privilèges iccordés aux 'reljk- 

^eux» fe foac exprimés avec beaucoupdçner*- 
gie.«<QaeUeftttenfiott,dtfent41i, peayenildonç 
mériter les déclamations de l'Hiloriea du 
droit puUic ecdéfiâftiqne firançoie contre lep 
privilèges accordés aux monaftères ; privile^ 
gei , dit-U , & exemptions -qui n!ont pn être 
accordés fans renverfer la hiérarchie , fans 
violer les droiu de Tepifcopat^ & qui font det 
vrais abus & en ont produit de fort confidé^ 
^ableti QUEIXE ièuèslijè de s'éieyer ainfi 
contre une difcipline fî ancienne , fi autorlfée 
dans régUie & dans réut [i]. 

neft Uen waiqne pkefienrs ordres religieux 
le font relâchés de leur ferveur prîpnifjive, que 
h (iivérité de^Vaneienne difcipUnesY eft confia 
dérablement aâbiblie y & perfon^e i^e doit en 
êtrefurpris. Maiafiiut^il pour cela les détruire t 
Ecoutons ce que répondit au concile deB^e» 
Jean de Polemar anx objèâions de ^ere Ray ne 
contre les réguliers. U convint d^abord « qu'il 
Vifoit glîffé^ parmi les réguliers , quelques abus 
quliexigepient une réfogirme. Mais en admett^t 
qu'on pQttvoit leur &ire ce reproche , comme 
X tous le&,autres états, ilne.s étendit j)asmoins 

. . (*) Tiff»* 5 7 P*8- 375 * y c^^^ 

E3 - 



Digitized by Google 



l70] 

'fiir léH 'éloges qu'ils: mérftoieflC', psr ics.te« 

mîcrcs que leur doârine leur prédication 
^épàniioiétit dan# l*€glife. Un homme iraifcm^ 
nable, dit-il, fe trouvawr dans un iieu obfcur^ 
-étetnt-H'list bmpe qtti l*éclairey parce quelle 
ne Jette pas un aflez grand éclat ? ne preiid-il 
*f^s foin pltttât de nêtoyer Se de la mettre 
•en état ? ne vaut-il pas mieux, en effet , être 
*tin'peti ilidins bien éclairé, que de ré^ratî^' 
lùment fans lumière r (r) Cette penfée eft 
là même que cdlede Saint Âuguftin^Vquiâvok 
*dit, long-tems auparavant, «fau-il donc 
abandonner Tétude de 4a ''Médecine^* 'parce 
-qu'il y a des maladies incurable l « (2) 

\ Ainfî> Fafleinblée natbkale^ emp#etf»e'À 
*fayorifer les faux fyftêmes des hérétiques , en 
-abolifTant 4és ordres religieux; conâatâne^hi 
profeffion publique des confeils de l'évangile^ 
«elle blâmé on genre de vie toujours approuve 
' dans 1 eglife , comme très^conforme à la dod-* 
^tdnedes apdtret; elle infulte les faints fénda- 
*-teurs de ces ordres , à qui k religion a élevé 
-des autels, & qui n'ont éubli ces Ibciétés que 
' par nneinfpiration divine. Mais laflemblée 11a • 

' — ' • ' I > M ■ f • I ii fl I 

• (0 o^Heô, Labbe, tom. 17, p. it^i. 

[ 2] £piil. 93, n?. 3 , 1 2 opçr« 231. «dit, Maiirio. 
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(V) ' 
^kn^ vaï*^ toi» «ncoçe; QzmSm à4i?;9^4^ 

13 Lévrier 1 790, elle déclare qu-elle nerf con- 

par conféqiKMit que les ordres & congrégations 
i^guHèws, oïl iWftit ces w^^ifqat ^ àc-- 
meureiît^uppri talées en France, & qu'a l'a veni^ 
dn ne pourra jtnafitîs-jeiï.fondej: 4e A^iablable^, 
N€ttM:cJpas là une aueinte portée kTautorité 
àa fœivwûn pontkÉa., qvx fettl a le droit de 
ftatuer-'fur les vœux iolemnels & perpétuel^. 

Le^gtanda viBiiK,.4it S. Thomas d'Aquia 
(îi)', c eft-à-dire l^s vœux de continence , &c* 
fiynt rétervis attjfôuyef ain pontife. Cps, vœux, 
font des engagemens felemneU qUftHQVIs con- 
Craâons «veePiem f ou^< nan^ 9P^^ avanta- 
ge »>. Ceft pour cela que le .pr<^hete a dit dams 
Bffâîli»«7$5 v;*a, «I ô»gagcz-vpi^ p^ des vœux 
avec le feigrfenr wtra Dieu , &.gardex - voiw 
Wt6^V»3^fie .infeiôk,«,Çe^ cela <y>- 
eore <l|rfon Ut 4ans l-i^ccléfia^te j « Si vous 
ay^^fièit un- vçBU à t)ieu , ne tardez pas 
Kaccopiplir; une prpmeffe vaine & fans eifet 
i:^:çrijiie :à fys jçmx } fqyez dpiic fideU 
à'^wir tout ce que vous lui avez ,pronii (2] *»* 
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pour des raifi«!particuUères, devoir accof4w} 
difpeniè dci mwrelesmel&^xe neft ea^ 
Ter tu dun Pouvoir perfoniiel & arbtraire.qttll. ^ / 

dont il eft l'organe. Il ne faut pas êtreétoM*. 
^vLe Luther ait énfeigné qu'on B'é»>îtpas tenu 
daccomplir fes vœux, puifque lui-même fitfua 
^ apoftatyUndéfe&foirdefoaordre. Eesmembres 
de r Affemblée Nationale qui fe piquent c'ôtrt, 
fages te pfudens, voulant fe dérober aux çiui-f. 
mures 6c anx reproches que la vue de tant de 
religieiui difperfés alloit tméàêtxmtrcax^ - 
jugé à propos d'6ter aux religieux leur habif»* 
pour qrfilrie réft4taucunèt*âce de l'état auquet 

on les avoir arrachés , & pour effacer même 
' jufqu^aufottVêmrdesordrésmÉiBàftîqi3««iOiia; 
donc détruit les religieux , d'abord pour s'em*^ 
parer dé leurs biens > enfuite pour anéantir la 
race de ces hommes qui pouvoient éclairer le 
peuple & s'oppo&r à la ëorruptibii des moeurs. 
Ce ftratagême perfide & coupable eft peint avec 
Jbergie , & réprouvé par le concile de Sens 
u ils accordent, dit-il , aux moines & à tous 
ceux qui font liés par des vœux ^ la liberté 
de fuivre leurs paffions ; ils leur oiFrtnt la 
liberté À^iguitter leur habit» de rentrer dkni 



m 



Digitized by Google 



(75) 

Il le monde; ils les invitent l rapoftafiô, & 
« leur apprennent à braver les déct^ts des 
V pontifes & les canons des conciles [i] - 
Ajoutons, à ce que je viens de dire fur les 
vœux des réguliers, l'odieux décret porté contre 
les vîôrges faintes, & qui les chaffe de leur 
afyle, à l'exemple de Luther : car on vit aufli 
cet héréfiarquc , fuivant le langage du pape 
Adrien VI, fouiller ces vafes -confacrés au 
feigneur, arracher des monaftères les vierges 
vouées à Dieu, & les rendre au monde pro- 
fane, ou plutôt à fatan, qu elles avoient abjuré ». 
Cependant les religieufes, cette portion fi dif- 
tinguée du troupeau des fidèles catholiques, ont 
fouvent, par leurs prières, détourné de deffus 
les villes les plus grands fléaux. « S'il n y avoit 
pas eu de religieufes à Rome, dit S.-Gregoire- 
le-Grand, aucu^ de nous, depuis tant dan- 
nées, n'eût échappé au glaive des Lombards *». 
Benoît XIV rend le même témoignage aux re- 
ligieufes de Bologne : « Cette ville accablée de 
tant de calamités depuis pluficurs années, ncr 
fubfifteroit plus aujourd'hui, fi les prières de 
nos religieufes n'euffcnt appaifé la colère du 
ciel ». Notre cœur a été vivement touché des 

• • • 

(i). In coUea* ^abbc, tom. 19 , pag. 1157 {t 058, 



periééatioi» qtféproifvent. Its « rdUf iOf^ 

France-.la pliçirt nous put écrit dss différentes. 
provintès:dè cesoyanmei f&av nom témoigaer 
à quel point elles étoient affligées xle voir qu'on 
le» «fmpèchoic d'ob%v^ l^}i£^ thgli,ù^^.à\ç%ip^ 
fidèles à leàn -vœux ; elles nous* ont prj^efté 
qu ell^ éKMent d^i^miBées .^à .tout (oafi^^ 
platdt que dè mliEiiiquer à ieurs engftgemeos.^ 
Nous devom, nos çhetfi fils £f vénqr^^les 
frère»^ ' reùdre auprès . de 'vous téqaioig^g^ -à. 
leur confiance & à leijr. cpujça^ ; noj*^ vous, 
prbus de ki ibiitemr encore pxt vos.confeils* 
vos exhortations, ic^^l^j^^domiff tous les 
fteonrsjqui (eront en votre, pouvoir. . 
^Noiis pourrions faire iin grand nombre d'autres 
obierv^tions Gix €içt|d:D4iV^yçUe c^lUtutiç;!^ du 
clergé, qui, depuis le commencement 'jufqu'à. 
la fin, n'offre prefquerrien qui uefoit daog^reuxi. 
'& rêprélieiifible, qui , dans toutes fes parties, 
diâéepar le même eiprit & par les mèmes^;:in« 
eipe8,'prt(èn(e à p^e^un -article fkin Se* tout-^- 
à-fait txcmvt d'erreur. Mais après- iav avoir, 
tdevé les/di^pofitions lesplus chpqua^test 
que les papiers pubLcs . iipus , ont appris (^Uft. 
Vé^hfkp d'Autouy contre notre attente, s'étok 

engagé par ferment à ublcrver une anfTi blâma- 
ble con)}i(ution , nous avons éfé^cc^blé^ d'une 



Digitized by Google 



^ vîokâtedottletir quelaplttoie nms efttoml^l 

*des mains : nous n avions plus de forces poiit 
'«contimicr notre travail» & )oar & nuit nés yevtX 
'€toient baignés de larmes, envoyant un Eve* 
''qtte> uu f eul évêque iè féparer de 4e( collègues^ 
'*Sc prendre }e cîél à témoin de Css^errems, Iteft 
/ vrai^ull a prétendu fejulUâer iur un article 
^uï coneeme la nouvelle- dîftribiition des dii>- 
*cèfes^ il s'eft fervi d'une comparaifon frivole,, 
qui petit en impofer anx fimples ^ & faire îikw^ 
Hfions anx ignorans.Ctft> dit-il, comme fl tout 
*ie{)etiple-d\in diocèiè, par V^SsMiQqaeit[\vie câH 

'lamité publique ou de quelque befoin preffant, 

'^ecévoit^^lÉiMÉMt^ civile de p^ftjr 

•^-dans unautre diocefè.-Mais il n'y a aucïfn©|>a>- 
-Hté entre ces deux, exemples* En ei&t, iorique 
' le peuple d\m dîocèfe rabandôniferpmrpaflèr 
daj^s uu autre^l evêque du diôcèle au il iè^uani- 
'^^te exerce* AiF cesnbuveaux habîtans, dans 

- rétendue de fon reflbrt, fa jUl^Udk;tU)n'Pirop9e 
i.Sc ordinaire ) ycaifiÀQien qu'il ne-ttenrfMHfe 

* là puiiTance civile, mais .qui lui appartient de 
droit .en vertu de ton titre; car tous ceux^jmi 

- ta,bitent un diocèfe font fonmis.de dr^itau 
' gouvernement de l'évèqtfet de ce di#$èâ, à rat- 

* fon du féjour qu*ils y font, & du domicile qu'ils 

i^y Mi4tablî,. Que^ y^ii écrive. ^{ietlâév%<ii^ 4lu 
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éxackSk abajidoimé.par le pe^uf le fk trouve a||^ 
Iblumeiit feul, ce pafteur &iis troupeau n*9m 

iera pat moins é vêque , fon églife n en fera pa# 
«liai|i$. . une cathédrale :réveq«e & fou égli(]b 
/;QXiferveront tous les droits j c'eft ce qui a lieu 
^ur les égUfes qui fi^^t fous la dominatkm dcf 
Turcs & des infidèles, & dont on confère four* 
vent encore le titre à des évêques. Mais quand 
les bornes des diocèfes font entièrement bou- 

le verféea & confondues » quand des diocèiès en 

totalitéou en partie font enlevés à leur évêque 

. & donnés à . un autre, alors levêque que ion 
dépouille de (cm diocèft en totalité ou en par« 
^ tk^ne peut (ans y être autorifé par Tiéglife 
, nbandonner le troupeau qui lui a été confié; 8ç 
rai^ti:e é vèque à qui 1 on donne irrégulièrement 
«m nouveau dsoçèfe, ne ^ut exercer aucune 
jurifdiâion fur un territoire étranger, ni con- 
didre. lesJbrebts d'un paifteurl^car lanii&oa 
canonique & la jurifdiâion de chaque évêque 
tft renfennée dans çeritaines bornes, & jamais 
. l'autorité civik j^ie pourra ni les étendre ni les 
. yeiferrer. 

On ne pouvoit donc rien imaginer de plus 
. abluj:de qu^ cettç^comparaiibnjde l'émigration 
. du peuple d'un dioçèfe dans lïn autre , avec les 

ihanj^cnicn&qu'an veut ai^onrd'bui introduite 



Ôigitized by 



( 77 ) 

(âans lesdiocèfes & dans leurs limites; car dant 
te premier cas, Tevèque necefle pointd^éxercéih 
.daas foir diocèle la j urifdiâion qui lui eftproprej 
au lieu |que dans le iêcond, Té^îque étend ft 
jurifdiâion fur un diocèfe étranger ^ fur lequel 
il ne peut exercer aucune fei|âions. Nous nt 
▼oyons donc rien dans la doâine de leglife ca-* 
tholique qui puiflè eitcufèr en aucune manière 
le ferment impie prêté par l'évèque d'Autun* 
Les premières qiuÔtés d'un fennent font d'être 
vrai 8c jufte; mais d après les principes que 
nous avons établis , oii {eft la vérité » oii eil U 
juftice dans un ferment qui ne renferme rien 
. que de faux & diliégitime ? L'évoqué d'AutuA 
ne s'eft pas même laiflëi lui-même Texcufede 
la légèreté &^de la précipitation. Son fermenta 
été le fruit de la réflexion tc d'un defldin pré» 
médité, puifqu*il a cherché des fophifmes pour 
le juftifien N'avûit-il pas dVilleuai, fotts les 
yeux ^ l'exemple de fes collègues^ qui combat- 
toieht ceue conftitution avec autant die piété 
que de favotr : & la mémoire de fa confécration 
•ncore récente, ne devoit-ellepas retracorà fon 
cfprit un ferment bien différent qu'il avoit prêté * 
dans cette cérémonie } U faut donc dire qu'il 
s'eft fouillé d'un parjure auflî volontaire que 
facrilege^ en prêtant un ferment contraire aux 
dogmes de l'églife & à. fes droits les plu^ £kQxé$. 



I 
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Itotr.Êtnrpas^or&de propc^ de rap{>eller id[ 
ce qui s'ëft pàffé en Angleterre fous le règne d/5. 
Henri II;.Ce (grince àvditdit une coiifthuiion 
du clergé à-peu-près femblable à celle de l'af- 
fembtéejilationale, iiHLi$c|tf}.conteQoit unmçûi^ 
dre nombre d articles. Il y abolifToit les libertés 
deiegliié anglicane , & s*a/ttribuoit à lui--* 
même les droits & Tautorité des fupérîeurs ec-^ 
cléûaftiques. Il exigea des évèques un ferment 
lequel îb Vengageroîent d'obferver cette€on(^ 
citation, qîii, félon lui, n'iétpit que ïts anc'unnu 
ctmmmtsdutfiydum.' Les ëvêques ne refufoient 
pas le ferment , mais ils .wuloient y joindre 
cette ckrafiS ^ fauf Us droits de tmr prdre^ claufe qu| ' 
dëpkttfbit extrêmement au roi; Hy avolt, di- 
^t-il , iin, venin caché foiu çuu reftriâiott captUufi i il ' 

vonlott les ibccer à jurer purement & fimple- 

ment qu'ils fe confomtroicnt aux anciennes coutumes 

nyales» Lei^évêques étoient accablés & çonf- 

lernés de cet ordre tyrannique. Mais Thomas, 
archeyèqfue de Cantorbery » depuis honoré de 
la palme du martyre, les encourageoit à la 
iréliftaiice; ilanimoitleur v^r tu chancelante, Sf 

* 

les cxhortoit à ne pas trahir les fentîmens & les 
devoirs dun é vèque. Ce^ndant les perfécut ions . 
& les violences devenant de jour en jour plus 
infupporiabJLes^ quelques évêques << fuppliqieftF 
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Tarcliefèqad deC^ht^thery de r^Uich^ quet*»' 
qi|e chofe de £>n inflexible, ferint^tf d'ép^i:- . 
'gner à ibh clergé les mwx de Texf^ ife.à loir 
xnême les horreurs de la prifon. Alors. cet 
4iéUiiiie- jnfqu a |ce jonc sàviiicit>le> que ni les 
careiTes ni les menaces n avoieul iamaif pu 
ébranler; moins fenfibk Siux dangers qui le 
Inen^oient, qu'au fort de fon clergé 5. fe laif& 
arracKer du fein de la vérité^ & déb bras d& 

réglile fa mère « : il jura, & fon exemple fut 

'• • « » • ^ 

' fnivi des autres évèques; mais il île f acda pas 

à reconnoître fou erreur : le plus vif repentk 
déchira fon ame. <<rai horrear demoinliemey 

. je dételle ma foibleffe, s ccrioit-il^ gémiflaiu, 
je fuis indigne d'exercer rau^lle nmiftèm 
du facerdoce fur lautel de J, après avoir - 
lâclieméht vendu fon égîîfe, je retteifaidone 
cnfcvelte dans le filence & dans la douleur 9 
attéiiSânt que la grâce du ciel vienne me con^ 
foler, & que le vicaire de Dieu fur la tej-re 

' m'accorde mon pardon. Hélas! j'ai dônc aflïrvi 
& déshonoré par mon crime cette églife an*- 

*glicane que ihes prédéceflenrs avoient gonver^ ' 
née avec tant de prudence &c de glgire au mi- 
lieu des dangers *dii iîècle, cette églifè pour 
laquelle ils avoieiit livré tant de combats, 

' théâtres de tant de viâ:oirei&. de triomphes 

.... jt 



^ ^^llê avbieat teiafané» fat les taoMnii I 

■>! Autrefois rffine& maîtrèfle, elle eftaujour- * 

:n d'huîy fMir ma faute , réduite en efcUvage 1 

% 'Qne'n ai * je difparu de deflus la face de la 

M terre avant d'avoir imprimé à mon nom ont 

pareille tache l 'n 
i Thomas fe hâta d écrire au Pape, il lui décou-» 

c^tit fâ place & es dananda le remède. Le Pon» 

tife reconnotilant que Thomas avoit été en** 
^tratiié dans ce lêrment non par fa propre vi^ 
lonté, mais par une indifcrete compaffion , 
'fyt toudiè de l'eipreffion de fon repentir ^ Se 
lui accorda i'abfolution. ,XhomsLS reçut avec 
:tei^rfjport la lettre du pape comme fi elle lui eût 
• été envoyée du ciel même. Dès-lors rien ne fut 
•plus c^able d'arrêter ion zèle» il ne çellbit de 
faite au roi des remontrances, &; mêlant à 
pro^ la force à la douceor , il ne négligea 
rien pour parer les coups que ce prince fe 

' difpofpit à porter à TégUie. Lç rçi. n^eiit pas 
plutôt appris que Thomas s'étoit rétradé , 
qu'il ^rivit au pape pour lui demander deux 

. chofes : la première d'approuver ce qu'il ap- 
pelloit les anciennes coutumes royales ; la.fe** 
conde de tranfporter le privilège de Légat 
àpoftolique de l'églife de Cantorbéry à celle 
d'Yorck. Le pape rejetta la première demande, 
comme on peut le voir dans ia lettre à Saint 

Thomas» 
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Thomis Jl aèeofdft^la seconde , piioei)li'tt:iilt 
pouvoit sans blesser Thonneur et les droits da- 
Clergé; mais écrivit à r£véqti«i j.Tdr€k poiit 
lui défendre d'exercer aucun acte dé jurisdictioti 
dans la PrjOTince.da CêâtoAitj ^.et^d'y faire 
porter la croix devant lui. Thomas s enfile d'a- 
bord en France , . ensuite i oii il reçut 
l'accueille plus favorable du souverain Pontife : 
il lui montra l'écrit contenant., en «jp»f^ai«citt, 
les anciennes coutumeé royales^ EUès-ftiteiitèxÉ* 
minées et rejettées» Enfin^ rintrépide Xbomaa» 
* :ide retour en Angleten^ , a avança àlvn piifeWbé 
vers le supplice qu*on lui résecvoit» plein du 
précepte de l'Etani^e qui jUf jju^ >^ €^ii^iii 
» veut venir après moi se renonce lui-même, 
qu'il porte sa croix et. nH> siiivé7-iK U Ouvrifi 
àùx'lKHirreanx lès portes de son Eglise, et se 
fécommandant àDieu, à la bteolmeaiiae Vierge 

'Marié et aux saints PatrjMis de sa Cathédrale , 
il reçut plusieurs blessures à Ift tê^eyes.espéi» 

•"victime de son zèle pour la gloire de Dieu , et 
martyr des Libertés de 1 Eglise Anglicane. Ce 

' lëçit estesÉtrait' des Ahiiales de fEçlise d'Angle« 

-terre par Arféld(i). 

( U n'y« personne qui oe soit fvffi 4e lapam 

r î-^ — 

(ij Tan.4 , al» uia. so6f ad 117t. 

F , 
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de r Assemblée Nationale et cell« de Henri II. 
Comtàffîkii^àmmùbléé Nationate « porté des 

Décrets pa^Iesqueiselies'attribuelapuissance spi- 

4ritiiiBjM||t)NP^ a ^Mïcé toutle n&dnde de 

|i4reir, sur-tout les Evêques et les autres Ecclé- 

*'so^t o^îgésfr d« {wftnàr lé serment qu'ils prfttoiefkt 
Autrefois au Pape.^Elie s est emparée des biens 
4s4'Egii«b4MMi^e.de H«^ à qui saiiit 
Thcmus 4«»-,redçmiJida avec instance. Le Roi 
ifèii liiÉ|i li#É#i1iiriîi i «■ m iV iiip n nrr ru nlittiiftif ii 
sesdf^^èta^iÉinfin iesEYéquesdeFrance,comme 
iÉiilliM ptôposéàcetteAssemblqe 
,une formule 4e* serment dans laquelle ils distilf* 
v^oicAcles droits deia puissance tenip^relied a* 
.vec ceux de l'autorité spirittteHc^ prot€8tafi«qtt'4if 
.ae 50umei^o<iieiit axe qui e|;ois.pure0iem civil, 
et ne ^<tioim€^iieks:ob jets pour^les^tteid' Air- 

.^aembléc étoit incompétente. Semblables à çe s g4- 
. ii^reoi ^oUacs chrétiens' quiseirTiiîeatsoos.Jhlim 

;^l'aposcat et dont saint Augustin (aitréloge^eacjss 
«^rmes\)e<i) :^:X Miien it'Ë-niperéot inâdèle^^jà» 

» inwgneajïosiatjUn déte^iable idolâtre icepen* 
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p diim4tiydltabssdn'arh)éedess'6iaât$cfalr^tfe]li 

!» qui lui obëissoient fidèlement ; mais, quand il 
» étoit itaestièiftes intétêa ét Je&us-ClirisC) iU 
1^ ne reconnoissoient que les ordres du Roi dit 
!^ ciels si onieuircointmandoit d'adorer dfesidiolet^ 
» de leur offrir de Tencéns , ils préfëroient Dieu 
^ i TEihipereilr] mais quândil léé» disofmngeâ-^ 
^ vous en bataille, marchez contre cette Nation^ 
» ils obéissdteHkt sur le châmp ; car Hs savoient 
» distinguer le maître éternel du maître tem* 
}> porel;» .CepeudantrAssemblee Natiofiale^tou'i' 
)ottrsèrimitaHon d'HeliHII, àfeft^ftd'adinettrà 
tes restrictions, qui sàuvoient les drdics de4aRe>f 
iij^on. Lès noùveaikx r^tancitis f tétcrics • p^r 
Henri II pour la ruine du Clergé, s accordent 
ttef poiRt eà point wti^ tente ^ni» TAsiMibiéo 
Nationale a adoptés. ' *• • 'J'^r ï^ . / . 

--Cependant ^Ue ne k'tsêt ^t^'hèkuAt- 4^4miteîr 
Henri II , elle s'est aussi piquée de 'mar<:het sur 
les traces dè Hëiiri VIII tar f «ince ayant 
1asnrt>é1a sit^h^tie de TEglf^ 'An^li^ihe^^jeii 
^tbnfia l'exieixice au Zuinglieh Gromvei etVttw^ 
4!!2^sôn Vicaire^ ']^énëraidàin$ ik»àt ce xpÂotmcB^' 
'iédit le spirituel ; il le chargea de k visite detcbis 
lès Mbiikstèlës^&^Royàaiiiê tt c6 Croînir^ 
1 sfon tour se reposa de ce soin sûr son ami Crata?* 
. -^er , ittln»aiéiûji£iAes principes» iqû^ivà. En'^ 



(84) 

Uia riefi pout ftiferihir clans l' Anglètem It su|lf^ 

matie ecclésiisdjque du Roi, et pour engage^ 
h Nmoor à rêcoiiiuilm. dani ce Piinct' touté ^ 
U puis^ni;^ qUePieii n'a d^niïée qu'à son Eglise] 
I«ei vièiicfs im Mon4«etf et €<^$î$tokeiit à tes dë» 

. iruire , à les piller , à faire Une dilapidation sa- 
cfilege de$ btei^s ^çe^siasûque; ^ eit par*là les 
visiteurs trou voient le moyen de satisfaire à la 
ibis avarice, et leur haine CQ/Hre le Pape# 
Autrefois HerVri VIII afTeeta de^iaàtenirquelà' 
foripulQ 4^ $i^jr|ueat proposée aux £véques nereor 
fermoit que k promiesse d'aiiecdbëissanceteiii«-' 
porfîUie et d*un^,,âdelité purement civile , tandis 
qia'e»effetflfo nlf^lissoiit toute lautorité du saint 

£iège;de même l'A $s emblée qui domine en France 

• iiàmk à s^s 44<;rets le titre sp^ctenx de coimioir 

tion civile du Clergé , quoiqu'ils renversent réet- 
Itm^tuosi^^lêf oUtôticç eç^siiu^igue etbornen^ 
la commoaicitioa dit^Kv^quet^ avec noua à4fi - 
jusiple farni^é de nous -donfiftp^s^vis de ce 
jajétéiaicet exécuté' s^s'notte^apftii^ Qui pouru 
r/^ic ne pas ygir que V Assemblée a réellement.fep 
•ML Tiie liî^ citsi den; Rçi; d' Angletecife. 
Itoiri H 01 llenri VIU, e|-qu*^e s est. prp?- 
4ioaé pout l>9S de l^s ftkire fasaçr dfii^ tâ «xmsër 
-tution : aut^egient aurou-eU^j^ ji^ parvenir à unie 

iittitadoii. kttiii 1 4«xM>W-^ V 
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conduite de ces deux priiKCs ? S'il s y trouve 
quelque diâi^rence, c'est que les nouvelles en^e- 
r |irises sont encore plus pernicieuses qi^^ les an* 
ciennes, 

Après avoir compare les deux Henri aveèi'Ai^ 
semblée Nationale, mettons maintenant r£veq^e 
d'Autun en parallèle avec ses collègues « et pouV 
ne pas trop nous appesantir sur les détails , envi* 
sageons seulement la constitation même ^ qu'il 
a juré d'obsei^er sans restriction, cela suffira 
]»onr £aire sentir combien sa croyance diffère de 
celle des autres Evêques. Ceux-ci marchant sarïs 
reproche dans la loi du Seigneur , ont conservé 
le «dogme et la doctrine de hmis prédécesseurs 
avec. un courage héroïque ; ils sont restés ferme- 
ment attachés à la chaire de S. Pierre, exerçant et 
sputenant leurs droits avec intrépidité ; s'oppo^. 
aant de tout leur pouvoir aux innovations , ils 
ont attendu con&tamment notre réponse , qui 
(devoit régler leur conduite. Cmime ils ont tqos 
la mène foi, h même tradition; la me dî»- 
icipline ; ils l'ont tous confessée de la même mar 
«èBC et learlangugeaété Uniforme. Nous restons 
immobiles d'étpnnement quand nous voyons 
l'Evoque d'Autun insensible aux cgjcemples , au^ 
raisons 4^ tous les Evêques. Qossuet ^ Evêque 
de Meanx Prélat tièarcét^re parad vona» ift 



C i6 ) ^ 
Anteur hou su^ect, aivoit &ic;.av»frt moi ono 

sembiâblQ comparàîson entre saint Thomas de 
Cantorlvérj et . Thomas .Crammet (i)» Noui 
la transcrivons ici pour que ceux qui la lironX 
pûiissefit .jiigçr à qi^^I pômc elle ressemble au 
parallèle que nous établissons entre l'Evêque 
•^'Âutun et ses collègues. ». Saine Thomas is. 
}> Cantôpbèry rîésista aux Rois ktiqw ; Tho** 
» mas Crammer lenr prostitua sa conscience 
» et flatta leurs passions. L'un ]^2tnm , privié de 
^ ses. biens, persécute dans ks siens et dans sa 
» propre personne^ et affligé en tontes manières, 
>. ^ch£U 1^ liberté glorieuse dé dire la vérité 
comme il la eroyosi , par un mépris çonragetix 
» de la vie et de toutes ses commodités) l'autre, 
> pour plaire i son Prince^ a passé sa vie dant 
» une bontènse dissimulation , et n*a cessé d'agir 
» en to\U- -contre sa créance; Kun combattit 
'}» jusqu'au sang pour les moindres droits de 
» l'Eglise et en soutenant . ses prérogatives , 
» tant cejlei que 'liésii6>>Christ lui âvoit acquises 
-V par son sang, que celles que les Rois pieux 
» hii aToient. doniiéeé , H d^éiendit jusqu'ata 

y 4^hors de cette sainte Cité ; l'autre en livra 

I . • -.•,«. 

V» • ' ' . . • - . • 1 i 

(i) Histoires des variations des Eglises Protestantes^;^ 
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:it AUX. Rois de ht terre le. dépÀt le plus inùmc^ 
» la parole, le culte ^ les sacremens^ les cle^s,^ 
» Taucorke ^ les censures , la- foi. même ; toutL 
enfin estmis sous le joug , ettoute la puissance^ 
» ecclésiastique étant reunie au trône royal ^ 
» r£gU$e na plusde force qu autant qu'il pUk . ' 
» au. siècle. L'un enfii» toujours intrépide et 
» toujours pieux pendant sa yit , le fut èncor» 
» plus à sa dernière heure. Uautre, toujours 
. » foible et toujours tremblant » la été plus que. 

jamais dans les approches de la mort; et à 
» rige de; $oixaAte*-deux ans , it a> saciifié à 
. 3» un misécable reste de-vie sa foi et sa cons"^- 
. >^ ciençç.. Auss^ n a-t-^1 laisse' qu'un nom odieos 
» parmi lea hommes ; et pour Texcnser dans soi» 
' ». parti même , on n'a que des détours ingé- 
» nieux, ^e, les faits di^mentent. :Mais 1* 
, 3^ ^Ipire de Saint Thomas de Cantorbéry yivra 
,» Mmwt que rËgli«e; et ses vemo, que 1» 

>> France et l'Angleierre ont ve ré e comme k 
; » l'envi, ne seront jamais oubliées, i 

Ge qui est beaucoup pins étonnant encotet 
cest^tte X£v.èque drAutun n*m point été tou« 
èhé h déclaration faite par le Chapitre de 
ion Eglise Cathédrale le ler. Décembre 1790 ^ 
co mmen t n'a-t-i) pas rougi d'arotr encouru le 
klàmo fi% de recevoir des le$oas de ce mêm 
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Clergé auquel il devoir Texemple , et qu il ét^it 
fsk\f pour instruire et pour éclairer hii-mérae t 
Dans cette déclaration , le Cierge d'Autun , 
jnppuyé sur. les vrais principes de r£gUse , s'ë« 
Ijsve contre les erreurs renfermées dans laconsti'*. 
tution du Clergë ; et s'exprime eiî ces tennes : 
^ (i)Le Chapitre d*AutHn déclare i adhérer.for* 
» mellement à rexposition des principes sur la 

» con^itiuion du Clergé , donnée par MM. le& 
» Evéques députés à r Assemblée Nationale^ le 
» ;o Octobre dernier ; déclare , que sans. 
>^ manquen aux devoirs de sa. conscience, il Jie 
» peutpartkipernidigeriiiiaififinHnéiiecteftient . 
^ à lexécution du plan de la nouvelle consti^. , 
» tiition du Ckrgé^ èc notammeuc .m et qui . 
> concerne la suppression des Eglises Cathé-» . 
)i dràle^; et qu'en cOns^itience^ lil: continuera 
» ses fonctions sacrées et canoniales , ainsi que 
àl racqdittementdesnombreusesfondiitionç àmx 
3^ 5on Egliàe--est clrargee, jusqu'à ce q» il soit 
» réduit à l'itapossibilicé absolue de les rempUrj;. 
'31 déclare , ^.^ qu*en qualité de Gooservacenr-né , 
» des biens et dsoils de l'Ëvéché, et en vertu de 
3è la Jarifdittîcin spirituelle qm e«t àérélw 
^ Cathédrales , pendant la vacance .d(% . 
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» Siège Episcopal , il ne peut consentir i utie 
» nouvelle circopscçipfiqn qui serpit faite du 
» Diocèse d'Aufun fiHr la seule autorité tem« 
» porelle », Nous ne vouions pas au reste, 
laisser ignorer à TEv^iiio* d'Attfiinet k ceuxqui 
dans l!intervalle auroient pu se, p|rjurer à son 
exemple, ce que VËglisè prommça sur IH 

Evêques qui assistèrent au Concile de Rimini, 
et qui cédant à la^ crainice des menaces de VEm^ 
pereur Constance , signèrent la formule équi- 
voque et captieus€;iiiiag;inée par. les Ariens pour 
les tromper; Le Pape Liberius les avertit que 
s.*il^ perùstoient dan^ i:e«f weuç » « il 4<fpl?ye- 
roit pcnir leif fmif- foii^e Tautorité que lui 
donnoit l'Eglise catholique ^i) ». S., Pilaire de^ 
Pmtièrsfit chasser^ rËgtise. d'Arias TEv^ut 
Saturnin qui soutenoit avec opiniâtreté la doctrine 
des £véqstts Ariens:(s), JEnân^le.jugQmentdt 
Liberius fut confirmé par S. Damase d^n$ .HUQ 
lettre sjmodaie pnbiiéç dins. Ji» Gottd^t de 90 
Evêques . afin que les Evêques meine de 1 Oriem 
pusaont 'rétracter pubti^meni Iciui errettn ^ 



, CO Ep»t. Liber, ad Catol Episcopo , in IrigiiieBa 
ex opère historic. S. Hîlar. Fra^meut. la, pa^;. 1358, 

edit. Maiirin. • ' •* ' ' ^ 

(2) Sulpic. Sçver Ust.JU», a.> cap. s j toivi/pag. 
edit, Yçfotu 
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$ils vouloient être catholiques et passer poiu 
tels. « Nous caroyofis ^ dit S. Damaee^ qoe ceux 

> à qui leurfoiblesse ne permet pas de faire une 
\ » pafbille démarche ) doivent être au plucâc sé- 

y parés de- notre comniniiiM- tt privës de Ik 
dignité épiscopale , aâii que les peuples de 
9 leiir Diocèse puissent respirer i Itbri de 

> l'erreur (O^- 

On ne peut nier queTEvAqne d'Autun etse» 
imitateurs ne se soient mis dans le même cas 
que les Erèques de Rîmîni GCmdamnéspsr li: 
bérius, Hilaire et Damase ; c'est pourquoi, s'ils 
ne rékractent pas leinr serment» ils^Mrmnr à quoi 
fls doîvénts attendre. Les idées et les sentimenr 
que nous venons de développer^ ce n'esc :pas: 
notre Méprit pairtkviier qui nous les a suggérés ; 
nous les avons puisés dans les sources les plus 
|mrès de )a scieicce dÎTihei : cHnst à iroui niaiïK 
tîpnant que nous nous adressons , nos cbcrs Frères, 
: difet* de nos plus tendves éolËctcudes , vous qui 
faites notre joie et notre couronne, vous n'avez 
pAifian»deuted>es(iin d- étideiimmés par des exhoir* 
lâdoni , puisque nous nous glorifions de la foi 
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courageuse que: vous ayez fait éclater ênm Ie$ 
tribulations y 4ans les disgrâces et les persécii^ 
tiens ; puisque vos savam écrits «nt ftonfé quQ 
votre refus d'adhérer aux Décrets de.!' Assemblé^ 
étoit fondé sur lés plan fortes nit9on9* Copeo'* 
4ant , dans ce siècle malheureux , ççux même qui 
paroissettt le plni affermis dam les sentieif s du Sà^ 
gneur, doivent prendre toutes les précautions 
possibles pour .se contenir : ainsi,. en vertu des 
fonctions pastorales dont ndus sommes chargés 
malgré notre, indignité , nous vous exhortons 
•à faire tous vos efforts pour consorver parmi 
jifius la çqncorde. , i^fin qu'étant tous unis de 
ceur f.i^t^iiofiifit p^à^ con4i|ite , vous puîssiec 
repousser avec un même e^sjMfit Ics^embuçhes de 

$es'nowRea<ui I4gîslatewt|:-^* avec le secoofs 

.de Dieu défejpdre la religion Catholique contre 
i^urs^ enirepriaes. Rkii iie.,pojM3roît contribiier 
^avantage au succès de l'-os ennemis , que Is^ 
^division q4|i se. mettroi^ p9rmi iyo^s ; un parfait 
•nccbrd, une union inaltérable de pensées -at dt 
volontés e&x le plus fe^m^ j:e;npart etTarmel^ 
filtt^ rçdoiitj|ble^ tpe vous puissiez opposer àlearp 
^fforts et à Jeur s complots.: nous empruntons 
donc ici len expressions dpnt^ se servoit mon 
^ Hcdécessciu , S. Pie V^pomr.*Mmçr kCh^i^rç 
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€t les Chandiiies de Besançon réduits à la raêm^ 
•situation que vous (i) : » Que totxe ame soie 
y • inébiranlable et invincible ; que ni les dangers 
I» ni les menaces n'afibiblissent tos résolutions 
Rappellea^rotts Tintr^pi^ité èe David en fté* 
sence du géant , et le courage des Machabées de- ^ 
Tant Antioditts^ rectaces-wns Basile résistant à 
Valens; Hilaire à Constance; Yves de Cfaartres au 
itoii Philippei Déjà , jkiur ce nous concerne ^ 
nous avons ordonné des prières publiques ; nous 
iÊi^ot^ethorté îe Roià refuser sa sanction ; nous 
avons averti de leur devoir les deux Archevêques 
qtti étment dé son Conseil; et. |MMVHsalner et 
adoucir autant qu'il étoit en notre pouvoir les- v 
dispositions violentes dans lesquelles on parois* 
sérif éire , ném aidions cessé d^xiger le payement 
des droits que la France devoit à la Chambre 
Apostolique , d après les anciennes conventions 
qu'un usagr- invariable avoit confirmées. Ce 
éacri&cé de notre part n a pas été senti comme 
il devoit Tétre^ et nous avons eu la douleur 
«le vok quelques membres de TAssemblée Na^ 
tionale allumer , répandre et entretenir dans 
Avignon le feu d'une révolte , contré laquelle 

(i}Epijt.6»lià,||e£t.iaitaerp«i64^ 
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nous ne cesserons de re'clamer . et dinvofi^ }^ 
droits du saine Siège. Nous n'avons poiiit enco^f ' 
jus(j[uici lance les foudres de l'Eglise contre 
los auteictrs de cette mallieureiise CdOAtioi^on 
du Clergé ; nous avons opposé à tpus If 
trages la douceur et la patience ; nons avoàs fait 
tout ce qui dépendoit de nous pour éviter le 
schisme et ramener la paix aa milieu de votre 
Nation ; et mêmd encore attaches aux conseils de 
la charité paternelle qui sont traLcés à fiiï de 
vôtre exposition, nous vous conjarons^denoiii 
faire connokre comment nous poumi^ns pArv^ntr 
à'^concilier les esprltt. La ga»ilêil4stm^es liens 
ne nous permet pas de juger quels sont les moyens ^ 
les. plus convenables ; mais Voiïs , placés M centre 
des événeineiiis , vous trouverez peuc-êue quel- 
qu expédient qoi nejblessépcûnt^e dogme catho- 
liq^ue et la discipline universelle de l'Eglise- Nous 
vous prions de nous les communiquer, pour que. 
nous puissions l'examiner avec soin , et le sou-, 
mettre à une mûre délibération. Il nous reste à 
supplier le Seigneur de conserver long-tems à 
son Eglise des Pasteurs aussi sages et aussi vigi- 
lans ; nous accompagnons ce vœu de notre Béné« 
diction apostolique que nous vous donnons , 
nos fifaers Fils éc yénér^Ues Frères » du Fond 
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âu cœur et dans 1 effusion de notre tendresse 
paternelle. 



• Donn^ à Rome, à S. Pierre, le lo Mars dé 

Tannée i79i|le dix-septieme de notre Pontiâcat» 

> • - « 

Signé PIE. 



* * Nota. On prévient que l'édition qui ne portera 
pas la Jignature de VAhhé Roy ou, ejl une édition 
contrefaite , & que la feule authentique j ejl celle 
5«i efi ainfi fi^n^e. ^ ■ ' , 
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